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■ E G P R R î S \ ch4cm 

Pmr- ai/Qtr hien.Con$4tf *vne 

celle qui me fdit 'marcher 
^ar lesfentien^ 

^lid mènent pourfçat/bir dÎA^oUoït le s métiers^ 
le ne m éHimerois mériter la loîtan^e 
^lue Imdonne a celippqui dvne langue étrange 
Echangeant les propos ^^ait a lafienne ^oir 
§l^léioit d^ùregeoisk dejk^ 

Ceqtiautrefois chant4 mtripïïte îiicartère 
1 e ne le te donnais';pour être gardien 
DuthreforplmchertdripollonDélièn. 

Car Mors que cèDiëue4tldp^^ ; ' 

Tour joindre lafèï'encemétla Toèfîé^t 
Il é amena 

Æn de luy montrer tdlanme des S!omaln/: 

A 2 Dont 



Dâm il ne fut trompé: Carplain de cetteflamme 
dans le braue cœur dvn honpœtefenfame 
Far les champs des Latins tu élanças vn vers^ 
afesdom accords attira tvniuers, 

La Mufe des Romains parafant delaijfeé 
Entrava ce bienfait au cœur déjàpenfeey 
Et quelijue te lins apres elle te coronna 
D'vn laurier immortel qU Apollon luy donna: 
Foureflre des premiers qui dévn braue courage 
Auxpœtes de la Grece ont montré ce langage. 
Fuis ayant pris ton Hure amejmeheure elle ala 
AlamufeFrançoife^&ainftlifpparl^^^^ 

^ Or que ie fâche bien q ïorgueilvom furmont% 
Et que de nom apfi ne tenésplus de comte, 
Fourauoir avoi^pieds ces chantres langoureux 
Difcourans a tenui desplaifrs amoureux ,, 

Et qup vous courtifantpar leur plumefécondé 
Codmfent votre nom aus quatre parts du mode; 
Si vousfauttlpenferauecques la raifon 

^lue nom autres, vos f msxmle tems notrepere 

T *outaufi bien que vous Mem^oirenousport^y \. 
Et de même mamelle eUe nous allaita. 
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A I. DE GORRIS. 

Bien que de nation l'ainée fbitGregoiJe, 

Et que ie fois Romaine^ Çÿ que foyés Françoife, 
T *outesfoü il nefaut four tout cela p enfer 
tvnepuijfe en rien fur i autrefau amer: 
Sinon que de touttems a vne feur ainee 
Lapreference étoit honneJie?nent donnée: 
Laquelle fi voulés encore retenir^ 

JIfaut premièrement de nom vous fouuenir: 

Et ne vous ahuferft la prompte Imejfe {fe^ 

Vom élut quelquefois pour dame et pour maitref 
Vom offrant defes dons ^ dont les pœtes menteurs 
Alors ne dirent pas nous en efre déteurs, (re. 

Les plus braues d'entre euxquipefent vous copiai 
Etquifeulsfe vantoyent vous pouvoirfat isfaire 
JSle vous donnèrent rien de riche & d'excellent^ 
fluils ne l'eujfent a nous emprunt épar avant, 
Ainfimenfafoiton, alors que june ^ belle 
Mon amour fut fuivi d'vne trouppe fidelle. 

Mais vous vous en devés d!autat moins orguîl 
ffue Ion vyt cesprefents incontinentfaillir: {lir 
Pource qu'ilsfont autant légers ^ perijfables 
Quy leurs mortelsfshjetsfent vains ^variables. 
Prenants mort en leurvie, ainfi comme le fin 
D vm clochefinante 'jou bien d’vne chanfin. 

As 
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IA. G R E V I N 

JSfepenJes donc^mafeur^fonder vne ej^erana 
De l'immortalité enfi feu d'ajfeurance^ 

Et regardés flufloji de bien fauorifer 
Celuy qui vous fourra heureufementfrifer. 

Delsfurent quelquefois ceus qui dardante cure 


^ui montas iûfque au ciel eonnuretles gras cors ^ 
Dont nous afercei/ions icj bas les effors : 

§lm U terre & les deux tellement mef/trerentj^ 
§luvnfeulfoint inconnu la dedans neldijferent : 
Et qui reconnoifmts les tems & les faifons 
Remflirmt de bons fuit,s les chamfêtres maifons^ 
Les étables de beufsjescuues de vendanges y 
De fefantes moifons la grand nre des granges ; • 
Bref qui ayant afrü les f lus dmgereus maus^ 
§fiefont a l'imfroueu aucuns des animaux y 
Forcèrent tellcmentle vouloir dé nature y 
fine de fesgrands threfors elle feit mv-ertmCÿ. 

Frodtgant tout cela dvnefécondé main : 

Q^eüe avoit enfermé enfon avarefem 

Bien que vieiÜesfyons ginfr^Jquéfur années y 
T/elles beautés pourtant ores musfont données \ ■■ 
Par ceus qui mieusafris refentent dans le çceur: y 
La douce fafion de notre amour vainqueur, ^ ^ 

Tel 
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AI. DE GOB.R.IS. 

T^elaupfut celî^qui euttamefaijie 
F ar lagentîle ardeur d'vne douce fœjiey 
Et qulypour doHementj ma grâce mériter^ 

Me voulut quelquefois ce liurefrefenter: 

La ou des anïmam les nature s Je voyentj 
ffm d'vn dos ejcaiüéam campagnes vndtyenty 
Et ou Ion peut aujfi remerquer lepoifin 
Mefnçs empoifonnépar ^neguertfon, 
la disvn médecin amourem de fa jMufè 
Chanta Gregeoifement la race de Medufe: 

Et ore vn médecinfuries accords Latins 
A chanté les ajfauts de ces enfans mutins y 
Et me les a donnés pour ample témoignage y 
^jja la Mufe Latine ilvouéjon courage. 

Or montré s maintenantfl tous les courtJfans 
Amufés a vos pieds y vous donnent tels prefens: 
Etfl cem qui vous font ainfî enfer de gloire y 
Pourront bien contenter le tems &la mémoire. 

LaMufe ai/oit misfin à fon mordant propos y 
Lors quefafèurperdit T acoutumé reposy 
Et ne h^répondant que dvn marnais vifagey 
Elle éfcartafonpasen vnprochain bocage y 
fifue lespœtes François pourfuyuansfon amour 
Avqyent enlafuiî/ant éleupour leurfejour 


Les 



8 IA. grevin 

Les vus elle trouua fongemts fur les louanges, 
Les autres ahajans les biens des diem étranges: 
Elle en veit quelques vns qui/ansglaiuespointus 
Se mêloent au millieu des peuples combatus^ 

Les autres quifentans leur volonté trompe e 
Se repentoyent dé avoir mis la main a tépee. 

Elle fort du hoccage & nefe mêlante pas 
En ce difcort émeU:,elle changea le pas. 

Lors elle m'aperceut hors la trouppefeduitte 
Marchdtparlesfentiersdumocqueur Abderite, 
D'Hippocrate.&Galeh^&m' appeÜant de loing^ 
Grèvinfe me dit elle/f ce donc la ie foitig 
flue tu difiis avoir de la mufe de France ^. 

Veu que ni ayant quitétu cerches t alliance 
n 'vne dame nouvelle ^ encor que par avant y 
durant de demourer mon fideüe fervant, 
Tueujfes a mes pieds chantétardanteflame^ ^ 
ffm tefaifoit aimer vnegentille dame ? 

Et puis apres changeant de ton & iinjlrumenty 
Tu eujfes devant moy chantétragicquementj 
Les malheurs de Cefar, eéT d^vne voix comique 
Montré des Citadins tamoureufe trafique ? 

Mu/è jouet desfouxjuy répons Ai-je alors, 
le fus telvoyrement quand les premiers efforts 

De 



A I. DE GORK I S. . p 

Del amour tmojent, & que mal caut &fkge^^ 

Je te donnai les vers de mon aprentijfagey 
§lmfurent mes efleufs, mes cartes 0* mes dés^ 
Qpldes flaifirsflus aymés & les f lus demandés: 

Et te trompes pourtant fi tu eus ejperance^ 
filue de tojfeulement f aurais la connoijfance: 
Carceusfont ahufés, qui penfans receuoir 
Le bruit par cefeulpoint d’efiregens defçauoir: 

Et qùitrop adonnés ace jeu poétique, 

Di/ènt qu'ilsfont profit a notre Republique, 
Jfe^penfans que jadis Platon les kanijfoit. 

Et quepourc)fty/em Utte les connoijfoit* 

c^onparlerfiniffantnefutfitotdêliure, 

§lue toute vergongnée elle ne prit ton Hure, 

Qm de coup dauanture en ma main ie tenais. 
Voyant desja relu, ^ relu mamtefojs. 

Pour qu(^ doncq^, ce dit elle, as tupris tat de peine 
De lire ces beaus vers que la Muje Romaine 
(iPktajatant reprochés attendu qdautrement 
T *H neprifes les vers que Ionfait maintenant ? 
oSM'eftmes tu fipeu, tay qui as pris naifiance, 
üAmficomme îay fait, aupaïs de la France, 

Que te rendantfacile & Jubieéla changer 
Tuvoifespourji^uantvng amour eftranger? 
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IA. GREVIK 

Cï entre les Latins tu as élu Lucrèce, 

Opian ^ Arat & Nicandre en la (jrece: 

Ici tu te retiens tant feulement les vers 
Dont autrefois Dehys difcourut ivniuers: 

Et moj quif^ chéri,cependant delaijfee 
Je ne trouue aucun lieu enta librepenfee. 
oéMais fl tu te fouuiens qpiautrefois fay aimé. 

Et que par mon moyen tuf us bieneflimé, 

Eai au moins enuersmty cela que voulut faire 
Le doSe de Corrispourk mafeur complaire: 

Car fi en ce point là tu le veus imiter, 

E'ùpourras doBement achacunprofiter, 

T "U pourras bien apris en tart ETippocratique * 
Farottre,& tenir lieu en notre republique, 
EtlàcomevnHercuüe efreviBoriem ' 
Decesmonjirestortm,quitroppemiciem 
oEiddent dedans le corps vnfi danger eus vice, 
Qj£en bref il vont troublant la première police, 
Ainfiparlala Mufe g^fit tantenuers moy, 
film jurant enfes mains ie luy promis lafoy, 

Gftienfaueur E Apollon, qui prit de moy la cure, 
Je tirerois au vif tout cela que nature 
Entumba dans la terre,tout ce qu'en damer, . 
Four prendre acroifementjeüefh enfermer-: 

Fout 
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A I. D E G O R P. I s. 

T'out ce quifè nouant fur lesfanes de la terre: 
T^out ce qui eji enl‘Mi& au cielqiii enferre 
Som vnmanteau commun les animaus diuers 
Cit^ens dufourpris qu'on nomrne IVniuers. 

^e (forris^ laprômejfe ejl.gr 4nde diffiçille^ 
Et meriteroit hien vn homme plus habille^ 
EtfufJfantauJ^iafaireksfermens 
Qïu menacent le ciel ^ les quatre elemens, 

Carles métaus cachés au ventre de leurs meres^^ -, 
Les poijfons de l'eau douce & des ondes amer es ^ ' 
Les animaus mûris par les chams les bois^ 

Les oifeam qui dans ts,rdegoifent de leur vois^ 
Les ajlres. vagabons ^ cens qui ne déplacent^ 

Vom dm comun accord encontre moy s’amafent: 
Et^ainfi que Guerriers bien apris am conobaSy ^ 

Jlsfefnt tom campés pour mCfermer lepasi , ^ 

La m'ayant apperceu^affin de reconnoitre 
Dafiete de mon campjls ont fait apparoître^ 
Vom les pim dangerem^quifort mal entendm 
Se jeterentausichams ainjl qdenfansperdm: 
fis furent arrefiésparvnfoldat de (frece^^ 

Luis dunglaiue François te les ay mis enpiece^ 
Vout ainf que tu fis alors que ces mutins 
Furent em morcelés par tesglaiues Latins, 

B 2 Voila 


IL 

Voila ce qmf^ÿ/faitaus premières rencontres^ 
Et le deuoir âup que ieveusque tu montres 
jilaMuJe FrançoifePqui dernièrement 
Jefüjcomme tufçays,ce danger eusferment. 

Trens U doncq\ de Corrüje fen donne la charge^ 
Et le va dejfendant dejfous la grande targe 
De ton authorité: Mais fi quelqu'vnfejî mis 
En rencpourfupporterlesjoldats ennemis^ 
que deuant tesjeus ilfe coule &fefonde^ 
Comme la neigefaiBfous le grand œil du monde. 

AIN s I:, mon de (forris^puijfe le premier cours 
De tes do6tes écrits demourer a tousjourSy 
Et trmuer éâge en age vne courfe eterneüe^ 
(ptnmedémonhaineurtentreprijèefi mortelle: 

6tfi ton mepermeê vnhon heur defirer^ 
Puife^j-emfireplus^opuilnepeutem 


fa. (fréuin Médecin- 
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^ UEKHermJîanaXjferle de mon lignage, 
J le y eus foigneufemet te prefenter t image, 
y Et le danger mortel auec lagmrifon 
^T^eshejles qui foudam blejfent de leur 

___ foifon: 

Car ayant bien aprisaguerir leur nuifance 
Le laboureur ouvrant iaura en reverance. 

Le bocheron auj^i, ^ le bouvier, alors 
^e dune dent mortelle ils fi fintiront mords. 

On Turque la vipereey* les mievres phalanges. 

Les ferpens envieus^ les fardeaus étranges, 
n)ont la terre ejl chargée, ijfrent des Geans : 

Si le pœte Hejîode honneur desJfcreans 
tA dit layerité,prèsleseaus de "Eermeffi, 

Surïantre Meltffem:maùÉallas,ladeeJfi. 
ZJiergeTitanienneàfad le Scorpion' 

Grêleus empointé, tors que contre Orton 
berger Beotien, f egrijjantelle àprefie 
La mortpernicieufi auècque cefe befie: 
CarpourauoirtQUçhé^finyétementfaint 

T>roit 



Droit au talon du pied vn Scorpion tattaint^ 

Sortant a ïimpourveu du lieu ou il le guette 
Sous yn petit caillou : ^ apres fa l^lanette 
Kemercalfle^inerrante ^ d‘ohfcure lueur 
Fut atachee au cielainf comme njn ueneur. 

Or tu pourras foudainyçy* fans granit^chéris 
Etranger le Serpent loing de ta bergerie^ 

Ou bien loing du logisyOU bien loing du rocher y 
Ou loing de tapatllace ou ilfè peut cacher: 

^uandtu fens dans les chams les ^vapeurs ni^ehementes 
De tEtéchaleureuSyi^ que tu te contentes 
De dormir fur le feiry ton liSî efant dre^é 
Sur le chaume y aufrein ypres njn bois herijféy 
Sus <-ung tertre yen yn valy ou la haute futecy 
Le boys la foreft des frpenseft broutecy 

Comme la plaine ^nky^ lescreus ymbrageus: 

Et ou therbe nouvelle épandant fis cheveus 
Vmbrage des beaus prés la face verdoyante: 
zAutems que le ferpent d’allure languijfante 
s’écoule fi dévêt de fa première peau 

Et fiche écaillée, alors qu’au renouveaUy 

Ayant les y eus changés il fuit de fa tariierey 
Etfenvapour manger dufenotl la crinière y 
^ui le rendcler-^oyant cy* fort à /élancer, 

Ainp donctu pourras heur eufement chajfir 
Cefiepefte qui nuitypar la ^vapeur émue 
De L corne de cerf qui èfl'^toute branchuci 



Tu pourras bien encor quelquefois allumer 
La pierre de Gagés qui ne peut confumer 
zA la force dufeu:maü aufffoit iettee 
^our bruüer dans le feu lafeuille chiquetée 
De la belle fougere^ ou mêle njn égalpois 
De pied de'T{pJmarin au Crejfon alenoü^ 

Tu peus mêler encor^ poifer en balance 

La même portion de corne qui commence 
A naître au front des daims^ou mêmepefanteur 
De fôufr coude nielle alafortefinteur. 

Ou bien prente Bitume yOu jette dans la flamme 
Le caillou Thracien qui dedans leau s"enflamme y 
Et s'^étaint contre thuiüe: or tous les bergers tont 
D" un fleuve Thracien que Ion nomme le Tont y 
Ou ces devore-chair par les rivespierreufes 
XJ ont Jùyuantpas k pas leurs brebis parejfeufis^ 
Pren de lortie ou bien du Galban dont il fort y 
J^andil efl dans le feujvne odeur qui fentfort. 
Èe Credremis aufeua des fenteurs fumeufesy 
^i peuvent dechajfer ces befles <~uenmeufesy 
^pres qu il efl rappê aus trenchans dentelles 
D'une flëcoupant : Ces remedes brûlés 
Vident en peu de. tems le creus qui les enferre^ 

Et les lits forefliersy dont couché fur la terre 
Tu dormiraspins peur. Mais fl tuas deflvy 
zAjantfait ton labeur y de dormir à bifir. 

Et que ce que idj ditfoit de trop grande peine 



l6 LES TH ERI A CLY E s 

le lit qm t apporte n)ne nuit trop prochaine: 
Va chercher près les hors à un fleuve entrerompu 
Humide Calament au beau tige crépu: 

Il efl en abondance au courant des rivières y 
Ut au long de leur levre il épandfls crinières y 
Seplaifant au couler des champêtres ruijfeaus. 

Ou bien fai fur la terre épandre les rameaus 
Du Vitex bièn fleuri: o* la feuille puante 
Du Pollion qui fent yne odeur malplaifante: 
LaViperiere aujflyles crins-origaniersy 
Ut de tcAuvronne encor^les cheveus montaniers 
UUurijfanspar les chams aus yalkes blanchies: 
Les crins du Serpolîetÿ qui fiigneus de leurs ries 
Succent la terré moitte touéjours fepanchans 

Vont ieSiant leur racine O* ferpentent les chams, 
Voy la Vuciere aujfl qui par terre fi yire, 

La fleur blanche au Vitex y le crete Qmgire: 

Ou bien du Grenadier les ipineus rameaus y 
Ut cens de taAhfflodel tous bra>nchus ^ nouveaus, 
Ut la More lie encdf^^ la mauvaifi Garence 
^ifur laprimè-^ére aus bouviers fait nuifincéy 
Lors que le beuf m rUffin fameau yient manger. 
Le Tinet quifintfôrt pourra bien étrmgery 
Ut chajfer les ferpens qu"on trouve d'aventure. 

Ilfaut mettre <vne part de t herbe qui tajfure 
aAlentour de ton litfait à la hâte aus chams y 
Ut de t autre etoupper la caverne aus firpens^ 


Vile 


DE NIC ANDRE 


*7 


'Pileaujjl dans ynpot^ou yn yafe de terre 
DeU graine de Cedre ou le jus fe referre 
Propre à t oindre le corps: ou bien pren (îtu ^em 
Le^met quifent fort: ou broyé les cheveus^ 
^félés parmi de ! huiüe^ a la fiche "Vulciere ' 

Gfui nait deffm les monts^ de même maniéré 

La fauge falutaireyn adjoutant dedans 
La racine au Lafir limee fous les dens 
Dune fie coupante.oAujfi ont ils en haine 
tAjfésfiuvent bodeur de la filive humaine, 

*Tren ïhuille fay dedans la chenille piler 
^"on y oit dans la roufie aus jardinsfecouler^ 
zAyant le dos tout yert.Sï tu as en y fige 
Le fruit tout plein de fuc de la mauve fiuvage , 
Pour t en oindre le corps Ja nuiB tu pajferas 
Sans eftre en r ien bleJfe:ou bien tu préf éras 
Dans le fins d’un mortier deus branches cheueluês 
De bonne Garderobbe^^ des feuilles menues 
Du Greffon alenoîs yn obolepefint: 

Etplain la main auffi du nouveaufruit naijfint 
üAus Garrottes des champs:poufV eu que tu le piles 
Et façonnes le tout en tourteaus^ trejutiles 
Si aiis lieus eventés on les met pour ficher: 

Puis quand ils feront fies il les faut écacher 
En yn pot^ ^ fiudain htss les membres en oindre, 
^e s il feftoitpofsible en plein chemin attaindrey 
Et fermer en yngpot, deus firpens ajfemblés 
Et encore ^iuansy dbheure que comblés 
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LES THERIAQVES 
Du plaijtr de ïAmour ils jettent leur femence^ 

Tu trouverais remede encontre leur nuifànce 
Dmgereufe mortelleadïoutmt lepoü 
De dis drachmes(pourueu que cefoitpar trois fois) 
T)e la mouelle d'un cerf égorgé tout à l’heure ^ 

Et trois livres d'unguent ou la rofe demeure: 

Il eft vulgairement des maïflres appejlé 
Le premier^ le moyen le heaucop pillé, 

La même portion te foit aufi prefente 
^'huille dotiue verte encor éçumante^ 

Et decirelequart.DetouttumM^ras 
ni)edans 'vn vaje rond foudain le cuiras 

lufque a ce que la chair faitte en bouillant plus tendre, 
^émor celle en iopinSiyuis il té faudra prendre « ■ - 
Vne cuiller bien faitte affin de mêler mieus 
Tout auec les S erp ens; joù aufi curie us 
Detirer de leur dos tépine^dans laquelle 
Il demoure toufjours delà poifon mortelle, : 
llfaut t oindre le corps de ce divin vnguent 
S oit prenantle repos ^ou foit en cheminant : 

Soit quaufic delEté attentif a l'ouvrage 
Tu purges au rdteàuton ample maijfonnage, 

^efi tu viens tumberfins f oindre par le cors 
^Aumilieudes ferpens efiant jeun f eefi alors 
St^e ce mal va blejfani t homme auquel il fadrejfe) 
IParmes^enfeignem.ens tu fuiras là dJtreJfe. 

La femelle entre tous.montre plus grandi, fureur, 

A ceus quelle rencontre , auec que, vne ' groffeur . 


luy enfle U queue : elle a grande engoullure^ 
Do7Jt la mort fuit de prés fa fat de morfure. 

Mais il faut éviter ce couppernicieus 
^uicompagne tEté^quandtu rvois dans les cieus 
Les Pléiades leuer^qui en plus petit nombre 
Se portent clerement^ e> treffaillent à t ombre 

De la queue au Tweauiou tors que 1 Altéré _ 

S’efl caché plein de fam en nan creus enterré^ 

Ou auecfes petits foigneus il fer epofé: 

Ou alors qu'ardmment il cerche quelque chofe 
n?our fervir de pâture^ou lors que desforés 
llretournefioulé aus terriers qui font prés 
Tour à taife dormir.Garde toi bien pour t heure 
Daller par les chemins ou leferpent demeure:, 
nAlors que tout plombé il fuit pour nefîre mords^ 
St que par ce moyen il fi fauve le cors 
Du coup dont le pour fuit la Viper e cendreufe, 
Cefllors qu obflinément ardante ^ furieufi 
Elle fraye auec lui^ ^ dune forte dent 
La tefte â fin marïelle couppe en mordant: 

Mais tous les fvipereaus auecque leur nai fonce 
De la mort de leurpere eurent.bien la ^uengeance^ 
Lors qu orphelins de mere ilsfirtirent rongeons 
Du naentre délié: Car entre les ferpens 
Seule dedans fin cors fis petü elle porte: 

Mais les autres ferpens les ont en céteforte: 
Ayonsponnu les oeufs au milieu des forés^ 

Leur fruit encoquillé ilz^ couvent par apres . 
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/TyV quand laijfant fa peau décaiUe füonnee 
flf écoulejoyem d'une autre retournée. 

Ni quandfuyant du cerf les deus nafeaus épars^ 
fl jette courroucéjm les hommesfuyars 
Son njenïn porte-mort: far fur la longue befie 
Toufjours des cerfs dains le grand courons f aprefte., 

flsfen ruont en fouillant par les heus rabotem J 
(lAnsmafuresaujf^Çj'cerchansparlescrens 
'Du <z>ent de leurs ntfians qu"" horriblement ils pouffent^ 
Encontre les ferpens toujjours ils fi courroucent. 

Sur Othrü le chenu 0“ dpre font portés 
Lesferpens pleins de pourpre ans liens peu hantés^ 

oAns crens y allons àuffi^ans rochesforétieres^ . 

La ou le Pourrifféur a choifï fis tànieres, 
îlvarie en couleur^<-une il n'afeuUement^ 

Il efifimblableau lieu qu'il tient couvertement: 

L es njv.s font ans caillons pierres de éh'lercure, 

^Tetitsfipresfirulans.dont pourtant la morfure 
Ne touche vn homme en njainynaisporte njngrand dager. 
On en njoit quelques y ns par le corps fi charger 
D'une couleur f mblable ans limaçons de terre. 

Dans <une écaille ruerte non autre fi renfirre : 
Ainpdiverfement riolant-piolant 
Sa longue entortiüure: non autre fi mêlant 
Au milieu de tarene fi noeautrant au fable 

S en y a tout blanchiffant la rondeur de fin rable. 
l’Afpic. Or p R e n garde a l'Afiic fanglant^cy* rabotens 
En fin écaille fiche fl eft pins dangereus 
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tout autre mimahilfe traîne fur taire. 

Tirant d un pim long fl par vn chemin contraire 
La trace de fin centre: zAujfa il le cors 
Horrible à qui le qmplus eff^alors 

^jfil efi far le chemin^enje tramant ilporte 
ZJne charge tardive, fait en telle forte 

^’ilfimble fimmeiller ^ citgnoterdesjms. : 
Maü ilchaffèdu corslefimmetl acieid , . ' Z 
Toutfiudain ^ uil entend U y où a fin oreille. 

Ou quelque fin nouveau qui à coup le reveil/e. 

*Tuù il fait de fin train run grand aire tout'roàdy r 
Et leve au beau miÏÏieu la terreur de fin front. ■. 

Sa méchante longueur dontla terre fexharge 
Se mefure à njne^aune,oÜ€ comprend de large 
ttAutant que les epiem qu'un ouvrier a limés 
*Tour la chajfi aus Toreaus ^ Lions animés. 

Sur fin dos défiché yne couleur fi porte 
oAucunefoü defrêne & de diuerjeforte, 
iAucunefoùcendreufi,Çefplusfouventauff 
n)e la couleur defuye il a le dos noirci. 

Comme le noir limon yenu dl<iAethcpie: 

Tout tel que celui la qui mélé fi délie 
eAu canal débordé du CNfl, quimurmurant 
Dedans U mer batue' en laparfin le rend. 

^u front fur les fiurcils deus bojfettes lui firtent. 
Et les y eus enpourprés fins les replùfi portent. 
Puis lors que courroucé trop inhumainement 
tAus pajfansquil rencontre il jette fin tourment^ 
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Toujours ilp^le enflant fagorge feche eis* noire: 

Et fl a quatre délits en fa, bajje mâchoire^ 

Creufes ^longues encür^ ^ courbes ^ dont il fort 
Vindomptable njenin qui apporte- la mort: 

ZJenin qm feullement dejfous la peau fe montre. 
(Sur le chef ennemi tombe ce mal encontre) 

La morfure enh^chiaf- aujfl n'appdroit points 
Ni ïindomptable enflure échauffée^ en cepoinSé; 
L'homme meurt fans douleurfla par effe endormie 
QÂujfl en laparflu donne fin afaoiie ., • 

Le %at-(k'TPhwaon tout feulgarde fon cors . 

De ÏAfijicfommeillant^fiit qu^il njoife aus. éffors^ 
D'un combat qu'il apprête, ou bien foit qu'il détaillé 
Et jette tom les oeûfs dehors de leur écaille.,.., ; ' ^ . 
Les humans croqumsam dorhmageables denSy 
<sA lorsqu'ils font couvés des. njerimem ferpe'ns,. 
Cefie beflecerchantccftpahiüeç^^^ vv 

qA la "Blette menue.^ fine ^ dommageable, 
Spiantle malheur des poulies du pailler 
lufquesfur lejuchoirffui les-fVoitfimmeiller :, ' 

La ou deffl/s la perche.éan Ut Allés batiffênty 
Et leurs petits poujflnsfoiblets elles nourrijfent. 

Les échauffant defforn Lun ^ tautrê. coté. . > 

Or ayant aus maràs de fAégypte apprêté . ,■ 

Sur les Ajpics tûrms'fàgrand'bataille fiere, 

Jlfe jette fubit dedans‘une riviere. 

Et ‘U a battre du cor s Je Tartarebourbeus: 
Huùjoudain iifirendpar lès membres bbûeusy 
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fon petit cors dans la fange envlapante^ 

La quelle il<ua fecher a la chalîeur brûlante^ 

Et fait quelle ne peut fous les dens enfoncer. 

Incontinent après ou il njient faddreffèr 
Vers le[erpent léchant ^ hideus^dont tlrpnge 
La tefle ou il f attache^ou bien il njom le plonge. 

Le prenant par la queue,au fleuve tout moufü. 

T V P E V s njoir aifement les firmes quareceu - LaVipere. 

tAfés diuerfement des Viper es la fuitte : 

Longue elle efl quelquefo^ elsr qùelquefoü petite. 

Toute telle qu.EuropegsE^fièlesi^dt, ^ \ 

Et que tu nepourroù trouver en autre endroit. 

En Europe elles joni courtes, blanches, cornues 
EPar le bopiE dès ùdfeAi^Aelk^fefi^t tenues 
Sur les mons de Scirot^paùMut F-an^onien, 

Dans l'Afelen chên% du n?al Coracien, , ; 

Et en \ippee aufkla Vipère efinourrie 
D'une aune de Unguemyy aire pim ^en<îAfe: . 

Ttllc que ïon la <upid dejfm le haut wallon 
D'iAgagès ou auprès ïdpre Bucarterpn : 

Toutefemblabkaujf \dont (ercaphefe charge, 

La teftepar derrière apparoit ajfes large-. 

Elle tire dejfm fin premier ploiement 
Vne queue accourfeafés horriblement,^ 

Pleine iècapüe, rude: dm forêts elle drejfe 
"Fuis de ça, puis delà fin trein plein de pareffe* 

Tout mâle au cl^efpointu y a condtiifant fin pat 
Dùnegrande longueur^ce que fautre n a pas: 
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MdùU largeur du yentreeft yn peu glus étroite: 

Sa courte queue aup s et end njn peu glus droite y 
Vendant égaüementfoùsle cors allongé 
lufqua fin bout égald'écatües tout rongé. 

Le regard irrité rougit toute fiveuëy 
Et en léchant aufji dune languefourchue y 
Parleboutdelaqueuëilfi'TaaheriJfint: 

Lanigère Cocite défi dtéédugafiànt: 

<îA qui Ion Voit fiusgeau deus chien~dens fort mortelles 
ZJomiffans le yenin^mais bien glus aus femelles: 

~ Car de toute la gueullé elle s mordent la chxry 
Ou Ion peut Hjoir les dens largement fe cacher, 

ZDe fa morfure il fort la liqueur refimblante 
A îhuille quelquefois comme toutefanglantey 

Ct gale quelquefeü.fouuentefoisaujfi 
Tout le cuir verdoyantaggaroit ehgrûjfi 
HD'une enfluregefanteyaucunefoisgourgreCy 
Et de morne couleur quelquefois couloUreé, 

Ilporte quelquefois‘urie aqueufe tumeur y 
Oulonyoit f à cy-la s'élever engrojfiur 
Force amgoul/eiydinfi que fin faggaroifiantes 
Celles qui y ont courant dedans les eaus bouillantes y 
Ou bien comme on les yoit féleuer en ‘un cors 
ZBrîdé deffus le feu : 'ilfort aujp dehors ■ 

Mille nalceres pourris yles y ns près la morfure y 
€t les autres kg art iettans la pourriture. 

La poignante douleur y a le cors moijfonnanty 
Hkont ilefl tout bridé: les hocquets vont fonnant 
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Doublement au go fer^alors qu*ils fe rencontrent 
Autour de U luette^ par le cors fe montrent 

Les étourdijfemens^dont il ef arrêté^ 

‘Var les membres aujf ^vne débilité 
S*appefantit à theure^^ne douleurfapprêté 
A l entour defs reins.0^ puis dedans fa tête 
La pefinteurfajfed qui ^va téblouijjant: 

Dans le go ferfiché incontinent ilfient 
^elquefoü comme njnfeu^tantdefoifil endure, 
fila le plusfiuuentaus.nmgles la froidure: 

Et au long de fin cors ^unegrêle gelant 
Ainfqu une tempête efi toujours écoulant * 

Ce blême cors aujf fouuent en famifire 
'Vomit de Lefiomach desmonceaus décoléré: 

Il fient par chaque membre a^ne humidefiueur 
'Elus froide quelanége^ç^ fala couleur 
Comme njuplom qni noircit ^quelquefois toute per fi^ 
Et de la fleur d'cerain quelquefois non diuerfie. 

litras bien le cauteleus Cornu 
^ipere:aujfefl il connu 
^uauec elle il a même figure 
Deus cornes ilfioutient defquelles ilflafifiurey 
€t quatre quelquefois^^dont tautre efi imparfait^ 

En cendreufi couleur fin roulement il fait,. 
ToufjourspreS delà njoye il dort dans les ornières y 
Et quelquefois aujf dedans les fablonnieres 
La ‘uipere fubite en fin tortillement 
Du long trait de fin ^ntreajfaut tout autrement 
* D 
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[entier tout droit : mats cefi autre tournoyé 
Son dos.tout dpre 0^-rude en njne courte moye'^, 
Errant tout en trauers du milieu de fan train y 
Comme njn Efquif tiré au yent de ÏAjfricain 
T longe [on flanc en mer ^ ça <0 làfe freine y 
Détourné far leojent hronchantfousïhaleine*- 

*Tres la play e cruellej,au lieu quHl aura mors J 
Vncor tout endurci prendra naiflance alors 
%ej[amllant a vn clou: les ampoulées ternies- 
(^a peine peut on Voir) comme cloéhes de fîmes 
«iAutour du lieu hlefléfén irontépandant^ 

Sans faire grand douleur. Ctl qui ferftle chien-d ent__ 
Du Cornu mal-faifant./iJiu rapar neuflumteres 
^ama fait le foleif ç:ÿdéméme maniérés 
tJLm deus aines toujours il aura la douleur^ 

Et aus iarets aujfl: futsynecouleur 
Ternie apparoitra : lors de trop grand martire 
Tar le cors du malade Vnpeu deflritfe yircy. 

Dont le pauuret a peine efl fauué de la mort. 

Le coule- Maintenant ie dirai U figure 0* le fort: . 

nïmor d>u Serpent Coule-fangeçui toujours ferepof:. ... 
ihous. ^^ns les terrier s pierreuslà dedans conipof 

un caillou rehauflé fin lit qu il apetity 
y étant a la pâture ajfouvilappétit ,, ; , 

Jlfranchitenlongueurdunpied'toute lairdteîh . . 
Maü en largeur il eftydesfàfiammanteface: 

Vers le bout racourci toujours ramenmfant.y 
En fa couleur défi quelquefois reluifastt:: 
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^dquefoü au rebours ft couleur efi de cendre: 

Son col efi trop étroïtion <^oït ft queue étendre 
Des l'endroit du nombril^qui petite feront^ 

Ut feftit plus menue.Jl a dejfus le front 
Deus cornes bUnchiJfantsfon oeil ^ fi paupière 
Refimble au Sautereau: il a la têtefiere 
MievrementheriJJee^O* comme le Cornu 
f conduit de trauers toujours fin cors menu. 

Du milieu de fin dosfin manigage il tire 
^rejfint fin njcntre en terre: eÿ* alors qu"il fi ofire 
Âueque fin écaille ^ auec fin marcher 
fl fait njn pept bruit^fimblable a técacher 
Desrofiaus defécbésjJutourdefimorfure 
Dés le commancement il court ^ne figure 
Perfi découburecy^ a lentour du cœur 
Des t heure fi nourrit U mauuaife douleur. 

Le centre efi tout plein d eaudes la nuit première 
Le fing nouueUement infefté de cholere 
^Ruijfelle de toreille^sy* du col^<yr du nés : 

Vurine rouge firt: fius les mem bres domiés 
^ar la chaüeur du cors U playe renouueÜe. 

Garde que contre toy le Coulefangfemeüe 
^{e jette fonmenki .pourtant qu elle mordant 
Onfentenlagenfiyeainfiqu'unfeuardant 
^i entre au plus profond: lefing comme roufie 
Coule du bout des doits^0* la dent arroufie 
Grincearaifindumal.S'ilefl^raicequondity 
oAureuenir deTroye haineufe fi rendit 
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La miferable Helene encontre tout^leur race 
A t heure que fuyant la mauuaife menace 
De [Aquilon ffiant^pourfauve fegarder 
Elle fit près le Nilfin nauire aborder: 

Car alors quelle njit Cmohe hors de 
^dau fablonThonien cête bête ennemie^ 
tAyant le col rompu par ^mn^enin qui nuk 
Auoitjafait dormir ^meterneile nuit: 

Elle luy écrafa le milieu de fi trace^ 

Rompant la liaifin qui fin épine enlaffèy 
*Dont la rouelle apres luy ‘ua firtant du cors^ 

Les Cornus chMcehns Coude^fmgs delors 
*Eoitterent entre touspar ce mdqui lés prejfe. 

%egarde:,(t celle fin que bien fuie connoijfe 
Le cors du Toürrijfeur^qui efi tout rejfemblant 
^cil du Couüe-fingimdü ilrvafêcoulmt 
D'un marcher tout contrairefin efteffroyabk 
D'un corps qui fiit cornu t 'vne couleur fembïable 
<tAajn tapù n^elu deffus fi peau f étend:: 

Sa tête efi fortpefante^ gy* fa queueen montant 
Toute courbe fi njoiticayefiantéleuee 
Elle fapparoitra toute retortillee. 

Le coup du Vourrijfeur efi bien fort dangereus^y 
Etporte aueque foy^vumaltrop douloureus,’ 

Ce grand fueriin mortelpar le corpsfepourme’me^ 
Le poil tout défiché taijfe lapeaumalfeinej 
Comme font lespdppons d'un Chardon éuent'é: 
Pourtant que du four cil de [homme tourment eÿ 
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EtdeUtêtemjjiféleueltcrmiere^ . 

"Et le foil noir encor de dejfm U paupière. 

X^es membres arondü font marquetez^ de bUni 
EtlesmarquesauJJiquibUncb^entderang:- 

Vont courir fus kpemrune couleur méchambX 

La forme aîAltéré eft toujours reffembkrtte . L’AIterér 

La petite f^ipereids^oeluuqu il aura 
*Blefédefin^enin^bienpktojt/èntira:. . ., =. 

Ledeflindekmort^fagrüeqkei^'éobfcure ’ \V> 

tNipirck depuis le bout: ^ apfés famdrfure 
Le cœurfallume tout:pu{s de trop grande ardeur 
La levrefe tarit par le defaut ibumury * . ‘.■ 

Etfeféchedefif lepauuret'degrmdrag^^^^ i .. 

*Lletire a bouche ouuertd^n^^ ‘ 

Comme njn Toreau courbéfur la riue dune eau:’ 

Tant que fe déchargeant.decepefintfardeau ^ , 

Le nombril fit rompuparle^enpre qui monte. / 

Entres les jeunes gens on recite/j^nruieilconler^ y , 

^ue quand le fisaénéduife^s eut pris les cieuso 

Difiribuant bienhmgksrégnésprecieusy, ’ 

Ausfreres quilauoit^clT cvoulantpar carejfe ■ , ] 

Faire bien aus mortek.fl leur donnafeuneffhr 
Car ils auoient dejja^condamf^édeuant t&us . , 

Le dérobeur du fermais ioutéfoisjesfous X 

D^receurentprojftpôurtoùtceflemaücey '■ t' ' 

Carfefentansrecreusyfüsrumbkncn^entrenice ' 
fk chargèrent ce don Je quelayantMarché^ v'':i ' 

FlechiJfoityZl^ àuoitfingojkr d^fk V. ' V r a',' ^ < . 
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^jund^Tfoyiint m terrier (^fle béWtmtiè' / 

Eu fixttmt la pria c^n'énfddêcQfiüenue ' * ' 

Elle le fecourîit)maü elle demandoit 
A ce fit pmr loyer, ta charge q^ilamit 
Eeceuefarfin Uctà^^ltynfoyMtipuece'f^^^ '' 
Etait necejfitéyyaÙàpointWcMt^^^ - 

Et tout depuis ce tems les hommes font rukus 
De vielleffi facheufi^ les firpens tortm 

Laijjent leur njtellepeau : Cefle Mte ennemie 
De l'Ane ricanant prit la grand maladie 
Dont elle hlejfi encor pim dângereufement, 

Orfm il faut aujji regarder mainteâknt > 

Il eau-terrier^quirefimUeadjAffken figure. - 

Des figues mal fdifans Vontfiyùdnifamorfure:" 
Car on y Void la peaupuantefificher 
Etendue au dejfm^ au tour.de ta char y > 

LaqueUefecreltantdebdùepourrijfiinte 
^Montre faciüenient la mûr fur è puante. 

Les brûlantes douleurs vont thommeeonfummty 
Par les membres aujfi fepdndptm’^ttemeht 
La flamme qui par rang auellelemarüre. ■ 
(iAmyivierstarififànscefirpentfiretirey 
Portant a lagrenoille immortelle rancœur f\ 

Mais apres que le chaut a défiche t humeur y ' 

Et qU au fond de t étang la bourbe èfi demoureCy 
Ilfi jette blajfart de couleur cèndree 

Sur la terreyéchauffant fin cors du tout malin 
tAu fileilypuis fiflant de là langue en chemin 
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%Aus plions alternés tl'pa.ponr fi repaitre^ 

^pres Itd tu pourras troumr! roconmïtrt 

Le court double-marcheur,qma lè cors rnenu^ 

Et efi double-têtu,:il teferaconnUy 
Vource quil a toujoursfunefoible lumière: 
Carparlesdeuscotêffi'jouêfirtgrojjîere- 
ApparôitfepareeiUatoujouitsporté 
Sur fin cuir,qui efifirtt^ dmers marqueté, 
Vne couleur de terre.Etant en lafleur d'agt 
Les hocherons coupons danifflmierfàuuage 
MUlefiü couronnant le bâton d‘un rameau,: 

De ce double-marcheur yont iépoulknt lapeau,. 
lîAlors qùilappmoitdeuanthyoü prmiere 
De la douce Cigale am peu tropprif^taniere. • ^ , . 
Cête peau fait grand bien a cem qui font bkfiés, ‘ 
Lors que dedans la main des hommes tout glafçs- 
La Nice engourdijfure ef froidment càçhee ,., • 
Ou quand la liaifin de leurs nerfs eft Uchee, \ ; , « 
Tutrouueras aprésle Scjftaîè efire ainf^ 
^jfeft le double-tmarcheurimaü il efiengrpjf , 
Vers la queue mmuèsengrèfpurté^^ ■ 

^Hleftelquç^kmmckèaivnedelot^^ 

L’autre a fa corpulaneeaittf comme les vers, • - 
Et tousautresbqptwfefiH4^tousfint'0qvers^- 
Etnourûlm’Utem humaine murrj^iefeï _ - 
^[uand illaife le Koc&t ficre^e toiniére,^^ 
^ejfis laprime yére^alorsquelesferpans 
Sont montrés par iUtsrreJl nespaparles ch^Jf 
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Ayant d’autourfon cors ôté U peaufdcheujèj 
Tour mangèr dufènoilUmmere 'Dmbrageufe: ' 
Maùampquendôrmiilfe’retireapaft < 

Au pied dune montaigne^ou au bois iàécart^< - 
Se repaijfentainjtdèteihi’e beaucoup pire^' 

Et n apaifantfafoif téûb'ku^uâ Uiféfiée, . ‘ - 
Voy le %gy desferpens- èxcèüèntentre tous 
Encor quilfoitpetifipàr le cors ileft rouSy 
Et a la tête en poiHftéfl porte détendik^ , - 

Trois paumes en lo^^^éutito'ùtebefiè tortue * ^ ‘ 
CN^ndurefinfifler^Ursquefurlerntdi 
Ceferpentfe conduit dun couler plus hardi^ 

Ou du boisy)u dub^^ tlkdfn bruuage. ^ ; 

Le cors qu il aura mors brulûntféchauffera^ 

Et la char diceümpoirâtrè coulera ^ 

Nul des oifeaus affisfurfonWr^s MpiCnt a/iey 

Le Mtdan^ou VautoUr^nianimal qui 

ÜXpmmédeffusksino^^ . /V. 


ije J en 

’^ejt la faim maUMifèè 
Lesfaifant fanspenfir repMtre de ' 

Sur l'heure é^ kft^hhtdsWé^ch^nt - 

%ude-peauparaucîiiïii%e^ffi‘pentf'feîed^ 
Quelquefois dans ^n^chêhe '^oUMendànHe'ffru^^ ■ 
Tdtijfant fa deŸneureaù plus profond'dèsMsuus 



33 


DE NICANDRE 

Le nom deRude-péau dHtdre lonltti donne^ 

^ileUcfitmdter UmouJJeabitndonney 
Et les marêts aitjjiJe retirant de leatt^ 

Tour chajfer dans les prés apres le Sautereau^ 

Et la Grenoille encor.LeTahon le pourchajfey. . 

Et n'ayant éprouué yngrand bruit qm le chajjè 
Se retirant^oudain il entre njitement 
Tar le tronc d'un fouteau Jà ouprofundement 
llbâtitfonreposila couleur de fon rable 
EJî defuye^ç^ fà tête efta tHidrefemblable. 
flfort de tout fin cors encodeur quifentmÂ 
Comme la colle autour de ht peau d un cheualy 
Et des cuirs tous mouillés fius la lame trenchante 
T>ufer-a-rauallér rendwne odeur puante. 

Lors qù timor die talon ou laplante du pkdy 
Une odeur étouffanfdejjus le corj fajfiedi 
Eres laplaye ilféleue frmenoirâtre enflurCy 
Tués de tropgranidouleurypue le malade endura . 
Tropodieufimentjefiritèfiempêchéy 
Et de grand'peine il a tout le teint défiché. 

Dejfùs fin cors aujfi on wid fi peau pourrie^ 
Tantcefubit^iseninlufmmjfinnelasvie*' 

^dutour lesyeus couuerts runébiouifement 
Du pauure impatientredouble le tourment. , 

Vun f étrangle en bu^hmtyfimyrtnetfiferme : 

Vautre tout au contraire a la iéu afiommee^ 

Et fi ronfle opprefédunhocquet redoublé: 
Vomijfintdugofi^ wii humeur écoulé ’ 

B aAucu- 
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Aucunefoü fangUnt quelquefois cholcr et: 

Btpuü en Uparfin ceftéforte mifere^ 
ef toute ejfardeejpand fuhtement 
*Bar le cors apigé ^nmauuxü tremblement:. 

Le Drago. Regardepuü apres ^ conmis la nature 

Du Dragon jaune pers^quiprit fanouriture' 

AuchênuBelionparleFeonien, 

Alentour du nj^allon dit F elêtronkny 
^anslesfouteam épésnlteykndraparoitre 
D'un cors qui ef fort heau^ ^ le pourras connoitre: 

Portant en fa maehoire^afffis au dedans 
De lune lautre'part^trois rengtes dedens,. 

flaiesyeusfortgrans fous lépejfe paupière^ 

Bt la barbe au menton teinted'une cholere. 

Encor qutlfi couirouceafes terrlbkmeht^ 

Si efl ce quefa denthe fait pas grandtourmentr 
Car on Voit fiulle^entfi petite morfùre , 

Comme fi lafiùrfqmprmddenuitpdturey,^ 

Avoit fa dent menue au lieu enfmtglante. 

Contre luy fi courrouce au combat apprête: 

L'Aigle royal oifioMfuinremntgujerneforte:. . 
n)e fon bec recourbé^aiorÀqm^quelque forte- 
Bde^oid que dei boisîcdtoitfemier^^^ 
Carldil'vacerchant:toué:ksnidlkquddétrmty: 

Bt le fruit des oifèausj0*rles(^ 

Bt même ce Dragon afeàenMufarracfe:: 

Le Heure aurvitepiéd.,^*.auff kmoutmy , : 

Sfi slle cheant defusdumidm d'fin kuiffi^ 

' Auoit 
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oAuoitgriffé ds longle porté hors de terre 

hile fmt^pour manger on leur njoidfaire guerre. 

Maü njoÜant alentour m ruainii lapoUrfuity 
' Se recourhantfiuuentj-g:pilor^^^ '''■ 

Juec fes y eus affreus de trauers il regarde. 

St tu ruas quelquefoisque tu prennes garde 
Bans le njaüon de îifle dj^ulcain le. boiteux y 
Ou en Samos lafroide(elks font toutes deus 
AugolfeThracienaféshingretirees î 

SDefunon%eJcintideyOuksmndesdorees : , . Vr-^ 

D'Hebre ruontféeûulantpar le mont Zonièn .= ■ ' - 

Be neige enfarinéyaucreus Z>ermthien 
Très le chêne Oeagride) en ces lieus a ton aifs Â 

Turuerrask Màüethête qmefimauuaife,:: 
CefnjnmonfretortUyqu^aucuns ont appelle 
LeLionécaillérioüé*pidé. 

Sagrojfeur longueur paroit toute diuerfe: 

Ettoutincontmantdejfuslacharilaterjè 
Vn humeur toutpourry dificille agarir^ 

T)ont le <-uenm rongeant ne cejfe de courir 
Tar les membres du cors'.toujours lhydropife 
Empirant les douleurs tient lapance faife 
Au milieu du mmbriiCes Serpens affamés y 
^mnd les rais du Soleilfont les plus allumé s y 
Vont foingneusrecerchantsles ouailles paoureufesy 
Tour f engorger de fangyaus roches raboteufeSy 
Soit du mont de S ai pu du mont Nofclin : 

Alors que lespaifans autour dun long Sapin 

B 2 Tour 
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^our mieus fe rafraicBr Imjjent leur f Murage, . \ 

G ar de^ores que tu fois d'audaciem courage^ 

De te métré au deuant du furiemfirgent, > 

*Defeur qutl ne te brute qttî^tûi^oursfiaffant • 

Ton cors auec fa queue fl ne rompe ^ déchiré 
Tes clauettes en dem^dont lefàng il d&fire, - 
Fut toujours de trauerSy ^ nonpar hfihiïen , . 
^e tu •uoîs eflre droitiretôurneaütr.t ^rtieV^ . 
Recourbant tout le trein de là bête hideufe: 

Car elle fe fait mal enh ronce epinmfey . . . 

^Aus branchages ployans ^ næm entreUfés; • 
^aü par vn droitfentier ces Serpens élances 
Se jettent plus foudain,Tels monfres ont leur race 
tAbondante toujours far: lesifles deTFrace, 

La même eflhEmÜé qui mord cruellement y 
Encor qutlfit petit: On dit communément 
^e Ceres éploureeapportagrmd’ nuijance 
cAus membres de tenfant luy fit‘Violence 

Près le puis Caüichore^a t heure quelle fut 
liAu logis de Celee^ou foudain lareceut 
Layïeüe MetaniereJl y adautresfort.es 
Deferpens fi trainantpar les forêts plus fortes y 
Par les boys csr* buiffons 0» fofiés rvmbrageusy 
VXommés Elopknsfies autresSablonneus 
Les autres Chaffirats qui font porte^couronnes: 
"^Beaucoup dautres encorne nui fan ts aus perfonne s y 
üAmfique Ion peut nsoir les <sAueugles0' Dards y 
Et les Molurïens aus campaignes épars. 


Or 
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Or k yem dire en t^ref ^ auec ajpurance 
Desfeuilles les fleurs qui donnent allégeance 

Contraire a tous ces mausi ie njeus aujf parler 
Du tems plus oportun^quand l'homme doiht tirer 
Les racines des chams^dont la douleur n^rgente 
Tu pourras dechajfer du mal quifeprefente.. 

Au heu ou les ferpensprennent nourrijfement 
Autour des bois féuillm ilfautfmgneufement 
Prendre l herbe a la main ^alors quelle efi noumüe^ 
Pt quencores le fing de la plaje rmffeüe: 

Ce remedeeft exquü.Prendoncquesde Chiron 
La racine tant bonne : elle porte le nom 
Du Saturnin Centaureielle fut reconnue 
Par Chiron qui luy vit lencolure menue 
Sur le froid Pelioniyn beau crin marjolain 
^Pendant la nja couurant-deffus on ^uoida phtin- 
Sa fleur toute dorée telle a dedans.la terre 
La racine au profond qui longue ne fe ferre 
Occupant lesfentiers du Pelethrone boisi 
*Toy la donc étant fechCyOuyerte quelquefois y 
Et la broyé au mortierfayant après mélee 
Et njn demi fetier de la liqueur Coulee 
H)'une <~uigne abondante^elleefl bonne a chacun y 
*Dont toutefalutaire on la nomme en commun . 

La Saraflne aujfl^qutjèplait a timbrage 
Et de la Vincioboffe a le pareil feuillage 
Tel que cellui du thierre ; On njoid auffl fa fleur 
Rougir comme iHiJgin tmais njne forte odeur 

£ 3 


Remedes, 


Efi 



Bfi éparfc au dejfus: fon fruit tiendra faroitre 
Tel que celui qui croit jur le ‘Toirier champêtre^ 

Et que le Mirteen ou Bacche le foutient. 

La racine du male en fa longueur contient 
Un coude de profond^celle de la femelle 
S"arrondit en bojfette: elle efi en couleur telle 
^^e le buüdHoricie^^ en elle feprend 
Encontre laViperenjnremede excellent^ 

Soit contre la femelle a la forte morfure^ 

Ou fit contre le male flfaut de fa raclure 
Une drachme poifant^pms apres écouler 
La liqueur de la Vigné^ajfn de ty mêler. 

^ans les Vallons rompus roches rahoteufes^ 

Z/oyleTrefle^remedeaus bêtes ferpenteufes^ 
l^(ommé leTroi-feuiüu^ou la petitefleur: 
fl a le crin de Lote de Rue t odeur, 

<S’\^laü en montrantfesfleurs fon diuersplumage 

Jlfent comme Tlitume.il faut prendre en bruuage 
‘Defa graine tout plain njn poffon mefuré^ 

Et la rompre au mortier :ainfiplus affuré^ 

Tu burus le remede a ces bêtes étranges. 

Or ie te chanterai maintenant les mélanges^ 
TOont on fait <-un remede encontre le tourment 
njafuivant ces maus.Cerchepremièrement 
De laTvinacienne falubre racine 

Du Tapfe^ ^ puis Ik mêle auec la Koftgine^ 

Et la ‘Ruegermantf^ dans la graine aujf^ 

Du Vitex blanche-^fleuripren le germe acourci 
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njo, croiffant dejjm L bajfe Sarriette^ 

Jettant autour des boys fa feuille menuèttey 
Comme le S erfouüet :foü ores b arracheur 
Du tige a tAj^hodele éleuéparfafleuri 
Bt ores de fon pied^ores de fa fememe^ 

Dont lagoujfe alentournsa prenant accroiffance^ 

Ou pren la Paritoire: ellefe plait auseaus 
*Pouffantpar les marêtsfes florijfants rameamt 
Le nom de Clybatü quelquefois on îuy baille: 

Pr en donc le tout enfemble^ç^ ainfi le deuillCy 
Pt le bots écaché en chopine de njvn 
Ou de 'vinaigre encor\gy* même en ce'venin 
^fés faciüemènt teaufert de medecine.^ 

Cerche fongtteufement ïa tant bonne racine 
De lherbe ZJiperiere a quieft demouré 
Le nom Alcibienifon tige efi entouré 
D^un crin tout épineusiaujpfesfleurs brunetter 
Répandent fà O* l^ comme des 'viollettesz 
Son pied grêle profond'va fous terre croiffant^ 

Il aduint quelquefois qu'Alcibie paffant 
S^ endormit en 'vn antre OiU long de la bordure y 
Mais furie bort de laine ilreceut la blejfure 
D'unefiere Viper6:, tout incontinent 
Jlfi leua^fentant la grandeur du tourment: 

*Tuis aus dens il rongea la racine fuccee 
L’ayantprife de terrelécorce laiffee 
^l mit incontinent fur fon mal douloureus.. 

Tuguarirus aujji desferpens danger eus 


*puumt 
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Bumnt en du njm bUnc U crinière entmee 
‘X)« Marruhm qui porte a/ne ojerte rameè^ 

Et fuit uynea/ache enfler le pù nouueauy 
Lors que toute hxineufe elfe wvnjemeyeiiu^ 

'Dont dymtforce Lit elle dme ejire nourice, 

Cejle herbe des hergiers a. le nom de Melijfey 
Ouceüuidernieüeufeyentmtquepdrïodeury 
^uitout dinfquemielfékuedefifleury 
VAuette^iffrimdiemecl’Æehrujmte 
aAutour de fonfeuiüdge efi toujours ajoltigemte, 
Drenaujjt quelquefois cejle petite pedu^ 

Dont U poulie caigmrde efi couurmt fon cerueAU; 
Ou bien racle Vn rnorçeàu de l’herbe Eolyenéme 
Ou pren de tOrigan: ou bien la ïokbe extrême 
Dufoye dunfanglieryC^üedisde qui fort 
Au dehors de la table ysy* retire fin hort 
Approche y ers lefielyOtfdemrs les portières: 

Donne luy en boiffon ces meUnges entières 
Rompues doublement e/i a/maigre ou en a/in : 

Mais de a/in il enfuit vn ficourspim dfmin^ 

Tupem auff coupper la crinière hauffee 
Du Cyprès toujours yerdyoude la Ëanaceey 

OulemortelcouUondu'Bievremalheurem:. 

Ou celui du cheual que le Ntl oragem . 

IHpurrit yn peu pim, haut que Sais la brûlante: 
Cheual qui dans les chams met a/ne faus méchante^ 
Et qui lors que les. bleds font en belle yerdeur 
.fa mont ans en épies laijfe la profondeur y 
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'Et le limon hourhetfs de cêtegirandriuiere 
jymtmt quil luy fuÿît potif^fitireratrrkrey 
Et four paître des dens,Or Ht enfautcouppet^ 

Z)ne drachmepefdnt^ en edu la tremper: 
n?uü foudain écacher céte drogue^ amajfee. 

Qarde bien que nejoitpar oubli dèUijJeè 
L Auronne^ou du Laurier le fruit amenuifé: 

Le crin de marjolaine y eft aujpprifé^ 

Lequel eft ^er dotant près î humide rmage 
Etfentier des jardins: adjoute ace bi’Uuage 
La prefure nouuelle a, run Lepraut Jouddtn^ 

Ou celle au faon de ’Ekhe^ou celle la dtun daiHy 
Pourueu que de tor dure auant eüefiit r^ette: 

Ou pren le njentre au Cerfappeïlé la caiÜette^ 

D’aucuns le gras boyauftuquel tu tirer eu^ 

Dem drachmes enuiron qu âpre s tu mélepas 
En nuin yielqui fait pur comblant funeçhopme, 

Connois du PoÜwn tentière médecine^ 

Du Cedre ^ du G enievre,0* de ce fruit porté 
*Tar IsPlanequiftrtde logù en Eté. 

Lagraine de ‘Eupleure, ^ celle qui eftprife 
zAuCiprésfdeen eft fort bonne c>* exquife^ 

*Pourgarir chajftrynegrande douleur. 

Comme eft dujjî du Cerf ïoutil enfemençeur* 

Mats apren maintenant tautrefuiU inuentee 
Pour Je fauver de mort:pren la Ppulibatepy 
Et la pille au mortier $ny mêlant dedans 
Chopine de bon <uinprejfoiré de long,temSy 

F Et 



Et amant ^hmUegHpyméc chef me (^pnte 
De tifaney ainft tu dbmteratîattamtè " ’ 

*De ce ruenmfieUeus.qmHjdhngèanià mort. 

Tu fourras prendre aujjt de lapoü quifentfort 
'Dou^ drachmes pefàht çf tamœüe diurne 
De la 'verte Ferule:ou lagrMde racine. ' > 

^i hautement putient le Fenoil auscheuausy 
Et la graine au Perfil qui croît au bord des eauSi 
tAuec cede de Cedr'eiécdchee rorhfue} 

(Le tout tienne nJnfàfbh)fm lagraih'e ihènue 
DugrandPerplbatardyaueclâpefantèur 
^e dern drachmes de Mirre a la noire couleur. 
'Broyésy quant quant la graine toute entk^^^^ 

Du Comin portéfyy^ la char dè Viper e 
Mêlee auec le tout fans me fur e ^ fmspoky 
en troispoffortsdenjin tu burasa lafoü. 

Pren iA^ic doutre mer qui à grandepuijfasice 
TJ ne drachme pefee alajufe haüdncei 
Et le Cancre a huit pieds qu auras pris dedans F eau 
tJldêléparmi le lait qui ef trait de pouveau'^ 
Etparmile G Ly eut nourri fur teriuagt^ 

TDe Drilon ^NaronyOueft le pâturage 
De deus dragons cruels le lieu ancien 
CD*Armone ^ fin mari Cadme Sidonien. 

Pren aufi ta Bruyere à la feuille longuette 
^iporte belles fleursJla ou teffein dAuette 
Bourdonnantfe repaîtipren dejfmtarbrijfeau 
DuTamary fierilleyn branchage muueaUy 
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Dette du Prophète.ou le fort de U ^vie .. : 

Et le defiin auft auec U prophétie 
Vut mü par iAppoüon en Coripe adoré, 

*Tren de 'verte Puciere Vn rameau d'échiré, 

^e marjoUmeauJfJesfeurs 0 * le^^ 

Les Thytimaué laités^^* ééueritéhr 4 nchage 
DeSeu0* de Cyitfe.Jlfaut le tout broyer 
üAuecques njn piüon dans le fonds déun mortier i 
Puis en njn ^afegrmdytiettant ym 
TU mêleras du teutplein n;ne chopine. -, . 

TU pourras bien attjji cuire dans les liqueurs 
Des petits Grenouillons les ancêtres crieùrs, 

Souuentefoü encof lefoyede labét.§^ . ^ 

‘Pris en duyin commun^oujàmauuaifi tête 
'Peuê en ‘uin ou en eau chafèra la douleur, 

P^laijfe la P)oree éclerante en couleur 
-Tyv le Moron courbé^ne lafmlîe^puijfanté, . 

De Condeyiommee herbe Toutgarijfante: 

Ou î Origan dHercut^garde dy oublier 
Lafeuiüe^Afne-Origan^findeïallier 
cAtesJommets défichés pris a l(i S ariettii -ù- 

jS^ui broyés'vont chajjantcéte douleur infétte. 

Or pren le Purguépin humide^ 0 *paroiffànt 
Comme petits P auqtsqu^m fleuron blançfiffanp. 

Tourné tout a tentour a jamaù enuirpnney , ^ 

Le mot de Compagnable en furnom on luy donne^ 

‘Près le mont Tmoliengy* le Parthenien^ 

Làoueftle tumheau de Gigeslancien ; 

Fi Ou 
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Ou les cheuaus oifeus en CUyfe yont réf dtre ■ ' '• ' 

La fart ou eflfortant la rïuière âeCdyfire. ; / ; ' ^ ^ 

Or connoü maintenant e^ en mes n^ers dffrens 
Les racines du tout Contraires dus ferfens, 

%emerque doncquès\uneis^taudhViferkre^^ 

De l'une eji épineufi kde Id cHmefey ' \ 

Etcommeal’Orchanette efifoh crin herij^é^ 

Son pied grêle petit en là terre efl pou^é: • 

Vautre efiflus hwtè>enfèuidétp^ enfimmèf^ 'qui porte 
,Vne fleur iienpourpfee'^^^'figraine efl'emforte 
^uilfembleyneVipereiêlle aleehefaujfl. • 

Etroit par le dejfus),f oignant ^ endurci, 
fll faut également que les deus tù fefirres- ‘ 

Tour les rompre en<-ün tronc^ou dans les creufespiérres^ 
Ouhiendans ynmortierlOuhien en leur dejfaut 
Tu tir eras le pied à taigu Panicaut^ 

*Eefant également lafaluhre racine ' - 

Du^Eaplic deseaus^c^ dela^ranqù-njrflne. 

TU pourras prendre encofdu Eerfil toujours yert 
Legrain Nemeaen^ le cfin trop cémert 
DVncuememontanieh^ddj'outant double charge 
Déraciné D^Anü dans t'à balance large; ' 

^epefante i^ploykntedpres tu tirerast ; 

Et le tout danr^t^k^kp én fln tkbfoyeras^ . ' ' 

Pour après fen aider encontre lesTdipehs^ ■ ^ 

Et des noirs Scorpions les morfires.amères^ 

Et celles du Phalange ennemi malfaifant: _ , 

En mêlant dans du njin trois obolespefant. '• 

, Con, 



Connots Umontaniere ^ U blanche Carline: 

Car ily en a dem que ton congnoitpar jïne. 

Vme efl noire a la‘-voir femblable a ï Artichaut;, 
Jettantfacheuelurearondie par haut: 

Sa racine apparoit touié nàre ^ ^pejfe^, 

Bile croit pim fouuent en njn lieu quifabaijje^ 
dedans les hoü ohjcurs fe cachant du Soleil. 

Maü t autre toujoursfraeche efl paroijfante a l’oeil 
D une fleur éclairantey l/e porte paoureufe 
La tête contre bas : fa racine efl mièÜeufe^ 

Bt blanchâtre ^n petit : la noire tu fuiras. 

Bt de t autre 'vne drachme en de ï eau tu buras. 
^ren aujflplain ta main de t herbe reconnue 
'ParlenomddAlàbieyüedoiteflrebue 
oAuec dupetit y in.Il aduint quelquefois 
^tfun 'veneur latrouua chaflant dedans les bois^ 
nAusKocs Thalacreens près les grandes gâtieres 
Le Crymnes ^ de Grafi^ou les troupes guerrières 
Firent le grand cheuaU là pendant quHl haloit 
Ses chiens Amycleensi^vn jeune chien fuyvoit 
%ecerchant a taboy les traverfespoureufes 
L*un Chevrejnal-menépar les forets ^mbreufesi 
Mais lepouuret receut dedans tangletplourem 
L'une longue ZJipere yn coup pernicieus;, 

Criant il U fecou'é;,gs^ mangeant cete plante^ 

•A Faife il fe fauua de mort toute fanglante. 

*Tren de la Paume-dieu les rejetons put gras 
aAlorsquilferont yerts^auquels tu mêleras 
F 5 
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L’ajprecrïn de Mel^e^ôu [herbe qu'on appede 
Par te nom du retour du Soleil^iy* laquelle 
t\ôus montre le chemin annuels retours 

De celui qui Jur nous ‘ua conduifant fin cours^ 
Comme de IVliuier les feuilles pallijfantes. 

XU auras mêmement les racinesprefentes ■ 

Du nombril de Venus^ qui ont aujji fouuoir 
Degarir ans talons les mules^qdon peut voir 
Xécorcherpauurementpar la faifonglacee » 
prenf herbe dEfculap^qu'on nomme X^tiacee^ 
De laquelle ilgartt l'enfant Iphiclieny 
<tAlürs qdauec Hercu'le il trouua le moyen 
Défaire brûler l'Hydre.Ou pren la Scolopendre y 
Ou le crin naerdoyant du bon piedd'<^lexa?idref 
Or fi tu peus tenir les peut s "Blettereaus 
pu bien la rnere même^ilfautpeller leurspeaus 
Sur bardante chaleur de ton feu qui flamboyé y 
Et puis après il faut que le njentreon nettoye 
Des boyaus ou Ion fçayt l'ordure fi cacher: 

*Tuis mettre le bon fil o* fiire tout ficher 
Hors le Soleilyajfin que deffus Une jette 
Ses rayons confumants lachar toute tendrette* 
CPuis alors que blefié il t'en faudra y fer. 
üAuecque ton couteau il faut amenuifer 
De céte b été fiche en du afin pour bruuagCy 
Comme on fait du LafiryOU bien du fie fromage. 
Ce remede fera entre tous le miüeuri 
Car tu t enfiuveras de tout autre malheur. 
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lEcoute maintenant parler de la Tortue^ 

Sui habite la mer:fa yertu eficonnue 
Encontre le foïfon des Serfens'venimeus, 

Par lefquels font bief es les hommes malhureuss 
S^e le remede donc tefoitfort prof table. 

Lors que céte Tortueaut hommes dommageable 
Sera par les Pêcheurs mifè augrauterfechéy 
Tu larenuerferas^puü du col arraché^ 

Tuferasdéloger la nne deftfete: 
Etpuüturecevrhlefmgnoirdelabéte 
Dedans vn pot tout neuf'venant duforneaut 
Mais il ne fautfaillir (Ten faire écôuler teau^ 
apparoît plombee en la haute partie 
Du mortier qui efi fait de pierre bien poUie: 

Dans lequel ilfaudra que tu faces ficher 
Lefing^donttupourras en apres écacher 
Le pois de demie oncefaire nane mélange 
tAuec dem de Comin qui njient en lieu étrange^ 
%AdÂoutesy encore me petite part 
De prefure au Levraut,qui fi prendra du quart 
De deus drachmespefant. Prenant de céte majfe 
Vne drachme,ilfaudra quun bruuage Ion face 
Auecque du bon •~uin,isr tu auras trouue 
Encontre les Serpens nurt remede approuué. 

Or connois les effets ^ les fgnes étranger 
fùiuent la morjure aus coupablesThalanges.^ 
Le noirâtre ef nommé le Régionpoifé 
£lui a beaucoup de pieds,le nventreperff 


iesEhàla- 
ges ou ai 
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Z)er^ le milieu^ou font les dents fernkieufes, 
oAfres a touchéfes play es dangereufes 

N'apparoijfent au lieuimaü audejf'om des y eus 
Le maüade rougîta,u cors malheünus ^ 

ZJne horreur [affermit: l'outil quïenfemence 
zAuec le cors[étendydont ïhumide femence 
Va fortant peu a peu- le froid a tous cous 

Affs dejfus la hanche ajfoiblit les genous : 

Mais montre leur apres tBtoiüe d'autre forte: 

Vn rahle clair gjr beau dejfusle dos ilport?^ 

Ut des rayons aujjt: ceus qui en font touchés 
Tremblent aïiinpouf vernies liens font lâchés 
Ans genousleur tête ejî toute fommellante. 

Vautre ceft ÏAfuré dont la laine eftpiquante^, 
a des deus cotés yn marcher éleuér 
Samorfureeflmauuaife aquiïaéprouué: 

Le cueurenadouleury(sr<-unenuitrumbreuf 
S'éleueautour la temple'.^nebouearigneufe 
Va fortant par le coly^ quant ^ quant aufji 
J? ar la prochaine mort fin jour eji accourci. 

Vautre cefi le Veneur du Loup prefque fimblable: 

Jl arrête ÏAvette en fa mile admirable y 
flytue la Mouchey^y prendlesThaonSy 
Etyfait demeurer les petits Moucherons: 

^aü douleur ou nuifance a l homme il ne peut faire. 

Le Dyfder ^ient après que Ion nomme en Vulgaire 
Le ro/ss Guêpieryayant de la Guêpe le nomy 
T*our tant quilluyrefemble:elle a le cœur félon 
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lyu Chemlqui U fait : car des Guêpes la race 
Defcend du Cheualmort dont elle tientîaudace^ 

Comme l'Avettefait duToreau pourrijfant. 

Autour de fi morfure on yerap/iroijfint 
Vne enflure fort grandeautres doléances^ 

Ores yn tremblement ores des défaillances 
Surviendront ausgenous^dont lepauvre bleflé 
Succombera du tout aufommeil avancé, 

Lequelferala fin des douleurs mifirables, 

Tarions des Fourmillons aus Fommà tous fimblablest 
Leur encolure efl roujfe c>* le refie emfume: 

Ils ont leur large dos dlétoilles tout femé: 

Deffùs leurpetit col on çvoid leurs noires têtes 
Faifint même douleur que font les autres bêtes, 

Ceus la qui finsfaucille amajfent par les chams 
Vépi,qua dos courbé ils ^uont tous arrachans. 


Ceüsla péuuent trouuer njne trouppe mordante 
DelPhalangeSyqisi ont la couleur éclairante: 

Tels que la Cantharide.Apres quils ont laifiê 
Leur f-uenin en la peau.au tour du lieu bleflé 
On ‘void toujours leuer des ^mpouUesfacheujês. 
Le coeur en devientfolpuû des erreurs douteufis. 
Et lafureur enfuit; tæil en efi entaché. 

Et la langue ne fait qu'un parler empêché. 

Connoü<T^n animal que l'Egypte referre. 

Et quifi rua paijjar^t en fi mauvaifi terre : 

^l efl de la Phalene ajfisprés approchant, 

^ue durant le foupper tes hotnmesruont chajfant. 
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Voltigeant aï entour de ta lampe allumée : 

étroitement fou ale efiemplumeéy 
Aujjt feche que cendreyOûqueiècrin fànsyert 
T)ont l'Organ champêtre efifechement couvert. 
Vnquiluy ejl pareil'tire janouriture 
En ïarbre Perfeenâla la tête dure y ' ' 

Courhee encontre basyilregardea chtey 
lia le njentregrosinjn homme efl tournienté 
*Tar ïaguiüonpoignant e^ue céte male bete ï 

Lui fiche dans le coly^ par dejfiis ta téte^ 
Venvoiant a même heure au cer cueil enfermé. 

fd diray maintenant du Scorpion armé 
Dejontrifieaguillohylaracedetefiable. 

Celui quiparoit blanc efi du tout incoupable: 
Mais celui qui efirouspoujfejubitement 
qAu milieu de U jou'é njnféù trefvehementy 
Tout, brûlant dé'^eniniduquelonfe tourmente 
eAinfiquedunefievre ^ d!une foifardente:• 
*Tuis. k noir en piquant laijfé dedans le cors 
Vnmêchant tremblement: le malade alors 

Comme tourmfenfêyne fe retient de rire: 

Celuy la qui efi vertyquandvnefois il tire 
lî aguiüon fur yn corsyily tdijfè y ne horreur y 
Comme firunegréleépandôitfit fraideurÿ 
Voire fut-ce en Eté dapointuremorteüè ' 

De fin fier aguiüon apparoirefire telle 
^ue dé neuf entre-nœuds bâtie proprement y 
.Eüe.enrouche lé cors pim danger èufiment* 


Vautrti 
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Vautre^parok plombé^ il forte 'vn n; entre targe^ 
Lequel eft fortgourmmditar toujours il le charge 
Ve therbe qu^il dévoré: silnjient atoucher 

e/4 laine (tun fajfantjl ne faut d’arracher 
La fiece quant quant £un coup ineuitabby 

Tant ilagourmandant la bouche infatiable. 

Vautre efi prefque femblable au Cancre nvager 
Cpm ans hors de la mer sapproche pour manger 
La moujfe quiblanchityÇ^ lesautres ordures, 

* Les autres ont le fondes recourbés PagrureSy , 

fis ont des tenaillons haùés ^ herifésy 
Et font dejfm le dos tout ainjî renforcés 
i ^u"un "Pagrure hkellier des roches raboteufis^. 

» eAuJJî ont ils de luy leurs races mal-heure ufes, 

ttApresqu'ilalamoujfe eÿ- les caillouslaijfé 
Ve tOcéan qui ef atfement courroucé: 

T) ont fe fentant tiré du pêcheur qui taguette^ 
Vans les trousaus fourü toutfubit ilfè jette: 

Et lors les Scorpions daHs les trous caverneus 
S ont fait s de ce cors mort en fan s pernicieus,- 
Les jaunes fonte eus U dont la queue ejînoircie 
*Tar lentrenœud dernier: leur pointure ennemie 
fiApportenjn trégrand malconjumant peua peUy 
Auec leurs pieds tort us éçjairanSyCemmefeu, 
fis font mortels homme y ^ encor en même heure- 

lis font mourir lerfant . a tous cens ci demeure 
Vne ale bien êpejfe ainfiqu’au Sautereau^, 
^imilantjur lépi éf aillé de nouveau 
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Se Ofit fdjp,nt degmn ^fmuant toujours les erres 
^ar les monts ©n lesplü des •-verdoyons lierres. 
Les Mou- Mots je fçoi le moyen de leur remedier 

ches. Commeaujjije fçoi bien ou^mr don montonier^ ' 

Et O ïzAvette encor O e^ui ïoguiüon même 
T)onne la mort y alors que de fureur extrême 
A ï entour de fo ruche elle en pique •vn pAjfunt^ 

Et dons la ployé ouverte elle le ^-üo laijfant: 
tAinp donc il luy donne 0“ lot mors la •-uie, 

le Iule, Or je fçoi bien aufji la malice ennemie 

pbdon ^^3^1 ^3 ^ l^ Guêpe au méchant aguillon : 

LaScoIo- Et la douleur que fait le petit ^emphreion: 
pendre, Scolopendre aujji qui déuant 0* derrière 

^our piquer jufqu a mort porte njne tête ferey 
Et qui fe meut des pieds comme Ion •voidfur mer 
Auec les lierons lagalere ramer, 

La Rablet- le fçai taueugleforriblcy 0 mortelle Eablettey 

faraig^”' dedans îorniere oupajfe la charette. 

Le Pourrir le fçai le Pourriffeury qui a le cors ainp 

La Salamâ pettsLêzjtrds: La Salemandre aufjt 
^rc. cfi fine y 0* toujours a ï homme dommageable^ 

Et qui dedans njn feu a fin chemin pajfable 
Sans être endommagée y 0* fans avoir douleur: 

Car le feu ne lui peut par fi grande chaleur 
Griller le bout des pieds ne fa peau crevacee. 

Les Poif- ^^l^ l^ mer courroucée 

fons. ^tourne dans fin gouffre a 1appétit du •vent* 

lefçairêmerveillabie 0* le divers tourment 
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porte U éMurene alors quelle s'élance 
Sur le pêcheur qui pêne^ Jà dent elle avance 

Tant quelle le contraint de latjfer fin ruaiffiau^ 

Btfiuvent fijètter a l'apetit de î eau. 

Si ce quon dit eft njraiycn laijfant le repere 
De la meryclle ‘X/a frayer a la Vipere, 
le connots bien aujfi fous les medicamens 
*TroprespourrepouJfir les dangers furvenanSy 
Lorsque la TPafenaque la Vive nmfible 
A laifie dans le cors y ne pointure horrible, 

La ^ajknaque bleffi alors que dans les rets 
Sur le pêcheur lajfi qui la pour fuit de près 
Elle jette yn poinçon^ ou quand le poinçon même 
Efl fiché dans le tronc dlun arbre qui yientblémc 
£n fafeuille flétrieen fin demeurant y 
^i perdantfa njigueurfi fiche tout mourant i 
La charnure de thomme en efi toute pourrie. 

On conte que iadis par la pointe ennemie 
De cepoijfin marin Vlyffefut attainty 
Dont le fort de la mort toutfiudain luy fur vint. 

Orje raconteray les loerbes quifintfaites ^ 

*Tourgarir tous cesmauszpren donc des Orcanettes 
Le feuillage fimblable a ce crin blanchijfant 
^e porte la Lettue : ou le bout florijfant 
De la T^pncCyOU le crin pris a la Quinte ^feuille: 

Il^rSiionfie Cicame^ lOzjiOe, O* Isfeuille 

Du Lycopfe au grand tige,î Ordil toujours njert: 
L'écorce de dedans dont le Hêtre efi couvert. 

G J Mêle 



4f LES THERIAqVES 

Mêle nujji quant 0* quant âela hajje Tmiere, 

Ou du Perfil bdtardim lafemence entière- 
Prife fur le Panaù^ou bien le fruit nouueau 
De [arbre Terebinthe: Ou ^a cueillir dans Ieau 
ondoyé en la mer, de lal?huquefourfree, 
Ouprenlepur CheueudeZJenus Cytheree, 

^i du cours de la pluye oncquesne fut couvert. 
Ou pren le Placer on qui parok toujours yert. 

Ou bien du Panicaut la racine épiante, 

JEt de Leucas aujf:même tefit prefente 
La branche n.>erdoyant du petit Komarin 
Sj^i porte le fachri : coupes aujf le crin 
n)e la Pouly batee, ou la crinière belle 
Du Pauot onerem que Ion nomme^Epitellè, 

Et leThilaqueaufsuouhien le fruit premier 
^i apparoit tout rond au fauvage figuier 
^uant que le bon tienne: ou lé nouueau branchage 
f-uaportant la figue:.ou.[Artichaut fauuage. 
téMêle aufsi quant quant de la fleur quife rend 

Sur le mâle bouillon qui hautement s étend. 

Les feuilles d'(!Aueron^dBclere,ou de Carotte,. 

Le pied de Couleuree-^ auec lequel on frotte'^ ' 

La tache noire, ou blanche épandue en longueur 
^e la femme efl portant auec vn crevecœur, 
^Adjoutesy encor les feuilles de - Veruame, 

Du Burguépin auffi qui naa domtant la peine: 

(ar ilpteut bien a jeun fauuer [homme de morti 
Ou la langue de Cerf,ou le Moron qui firt/ 
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bas fus U terre^otf la crinkre belle 
Trife a la Matricdre encor toute nouvelle*^ . 

Le toutfiit mü parmi le rouge Lemnien^ 

Sjsi pour chajfer tous mous a recéu le moyen* 

Et quelquefois aujfpren larachè àmre . . - ^ ^ 

Du Comcombrefauvaige: encor püurlamifere 
fenfle par le centre ^ 9 * le tient engrojfl^ 

Certes il fera bon dy adjouteraujfl 
Le fruit du Paliüre ouhhayefipanchey . 

Ou le crin épineus de laplanteiOrobanche, 

Pren fur le Grenadier le ^afe reugiffant^ 

Ayant'unpetit col^ou la fleur blanchiflant 
^ éleue tout autour laufflpourras tu prendre 
Vépineujè ^ugrunde^ le fueiÜage tendre 

De la faiuhre Hyfope^ ^ celui de tOrpin^ 

Et la grappe non mur eau fermentporte-^in: 

Lagraine au Coriandre hoteffemontagnieref. 

Et latétedetAflilJesfleursdelaPuciere 
A la feuille petite lEcache quelquefois 
^upoivre tout nouveauflu Crejfon-rAlenois 

fut nourri dans Me de : aujjifait la Moaielle: ■ . 
LeSenevéencor^ la crinière belle 
Du ^Pouliot fleuri tèfauvera de mort. 

Cpuand tu fer as blefétu auras grandfupport 
DuPoreau Stratienidelagrainequi blejfe 
^rife deflustOrtie ébat de la jeunejfe. 
tlMetsy toignon de mer a qui Ion n^oitporter 
Le tête blanchijfentey pouvant ad jouter 
’i.. _ Legrain 
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Legrain fec de U "Xulhe^ç^^ herbe furnommee 
l?ar le nom du Dragon^0* tendre ramee 
'Trife du lBurguéf iny0* encore la mis 
BcaiJIee en rondeurÇw les "Tins dans lés bois, 
‘Tren aujfi la racine a la falubreplante 
a le piedfèmblableategmliepiquante 
Du Scorpion poignantytu auras bon moj^ny 
Si tupren le Sida dit Pfamoitheïeni 
fl croit ^ Je nourrit augravekm rivage 
De la njiüe de Coppeyau long dumarkage 
De Schœne deCnopeeioupren le Dijlachier 
porte le rameaufemblable a tAmandier 
^Am rives de Choa^efndienm rhtkre: 
Adjoutesy encor la petite crïnieré 
TrifeauVerjîlbâtardyi( 5 ^ leMyrtemmiy 
Et le rameaus d'Orualley^ lejajine aujjiy 
Et le Fenoilmoulfu^^ lagrmne fauvagB ' : 

Du Chic hier etrangery0* même le plumage 
De t herbe quifent mal auequesjès rameami 
Et encore le "^aume adoucir a ms mous i. 
Adjoutesy encôMa couronne nmv elle ; 
Faite de Mellilotyauec la feuille belle . 

De la Vigne Jauvageyou les bergers des chams 
Tirent les rejettonsye^ les ruont écachans . 

Tu mêleras aujji dans ce que tu compofes . / 

Le petit grain nourri ans VioîHers ans Rojêsy 

Et au Trialle rouge y au Lychne abaife. 

Cueille aujji la NoüeufeauLtrdinhertféy 
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LaCoulevree lefmit de Jacinthe 

^e T^hebm floura tant dune longu e complainte^ 
Vayant contre fin gré Méfié dont tl mourut^ 

*Tres lefleuve Amyclee^ou le coup il receut 
^mnd le Difiue élancérefaiüant dme pierre 
Luy rompit le cerveau çy* le rua par terre. 

Met s y encof du Trefle^ lefuc larmoyant 

De Lafer^dun chacun trots obolespefant: 

Ou mêles quant quant dans céte médecine 

DuSerpollet cornufldeU Crifte-marine^ 

Et du petit Cyprès^de tAnü^ ^ aujfl 
La racine Libique: eflans cueillis ainfl 
^oy lesfeuls^ou mêlés: dans therbe rompue 

Soit du ‘-üin^ounjinaigre^ou de leaurépandue: 
Doire même de lait tu pourras bien ^fer, 

^e fi marchant aus boùyurten peusaduifer^ 
Et que navré tu fiis opprefié de grand"peine y 
Mâche dejj'us le champ de lherbeyOU de la graine y 
nOe la racine aujfl dont les chemins font plains: 
Ayant fucfé lejusyprens le marc en tes mains y 
Et le metsfus ta play e : ainfl fera domtee 
La douleur ^ U mortpar la bête apportée. 

Ou mets dejfus le mal la ventoufè darain 
*Tour tirer lepoifin ^ le fang tout ^iîlainy 
Ouïe fuc de Figuier : ou tire de U braifi 
Z^nfer bien échauféau cœur de It fournaife: 

Ou trempe luy le bras you de fin piedUefié^ 

L"endroit ou le firpent a le coup aduancéy 
- ’ H 
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Dedans despeaus de Chevre êtans de remplies: 
Mais il faut qu a tentour du membre tu les lies^ 
fufque a ce que te um empêche le malheur. 
tAujf pourras tu bienpouvjchafer la douleur^ 
Soûler njnt Sangfue en la play e Jdnglante^ 

Ou mettre dun Ogmn la liqueur attirante: 
Ouenvlopperlematleplusfongneufement 
Dans les crottes de IBoucprifes nouvellement^^ 

Pourveu qu auparavant elles foyent dans les lies 
De Vinaigre^ou de main parfaitement paîtries. 

Or affn que tufoüpar lan moyen^ 
cAffuré de tout point, lors que tu auras fait 
Vn remede contraire d la douleur extrême^ . 
éMets cesmedicamens deffous aane main même: 
*Pren donc la Sarafne ajfn de ty fermer^ 

ILa racine au Glayetdg^ tAjpic d’outre mer y 
JLe Galban^LCarotteyC^ le.pied d'Alexandre y 
Pourveu quilfoit fiché laujjifaudrail prendre. 

Le pied mot de Pivoine étant nouvellement 
Tiré hors de la terreleficnaétement 
DelHell^bore noir^de lafieur écumiere 
De IMfire^ e>* du Comindu crin de Puciere , 
flfaut a t Herbe auspous l'écorce dépouHler.y. 

Etprendre le Cytifiy le grain de Laurier.- 

Et lecaldesChevauSyÇ^ lapetiteOrticy 
Et le Pain de pourceau^ c^* liqueur firtié 
Du P avot tout nouveau.auec le grain porté 
Par le^chajle. V. iùx auquelfiit adjouté. 



^Vn peu de Cimmome auecque le fueilUge 
Du Bumed'Arabie^0* du fanaisfiuvage: 

Etplein la main de fel^ o* encor ily faut 
Le Cancre mü auec laprejfure au levraut: 

Ventends ce Cancre U qui prend fa nouriture 
H) ans lesfleuves couUans contre la pierre dure» 

Or ilfaut mettre tout dedans ^ngrand mortier^ 

Et les rompre fi bien qu^il ny aytrien d'entier 
Souhs le pillon de pierre^ puü ilfaudra prendre 

*Z)« fuc de Grateron ^ fouvent le répandre 
Sur les fimples fechés^dont façonner tu dois 
n)esTourteaus qui auront Aune drachme le pots 
n?efés égalementdont pour ton 'zfige 
En fis pojfons de y in tu feras yn bruvage. 

Eren donc en amitié Nicandre Homerien^ 

^ijadis fut nourri dans le hourgClarien» 

tqyynon de (jorris/jui dans cete écriture 
jdsfleu veotr des Serflens la diuerje nature y 
Et lemc^en àufsi que E>ieuŸar fa honté> 

^our nomfaui/er de mort y nomj a^refente: 

^R^oy en amitié,0* aye fouuenance 

E)e (yreuin qui a flrü en Clermont fa naifancct 
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en François par laques Greuin de Clermont en 
BeauuaifisJ Médecin a Paris. 

Bien que des mcïens dont nous fommes fortis^ 

Les murs de nos cites ayent ejîé bâtis 
En diuers liens d'Afeii^ non objlanî: encore 
^Mtufoù élongné domoyymon^rothagoire^ 
Sieftcequijepuüajiésfmlement 
décrire 1eremede encontre le tourment 
^""apporte le poifinydont la prijè ennemie 
Des hommes imprudens a retranché la •^ïe. 

Car toyyu es njoifin du troubleur Helejponty 
Dejfom le mont aus Ours qui apparoit tout rondy 
Auprès de tAntre faint de Khee Lobrienne^ 

Ou dAthü elle élut la chappeüe ancienne: 

Et moy^ie fuys ‘uoifin du lieu ou les enfans 
De Creufèdejtreè ont partagé les chams 
^dils eurentpour leur part en la fertile Epire: 
qAu trepied Clarien du dieu quideloingtire, 

Connoy premièrement ÏAconite fîelleus y 
DiffctUéadomter^quAçherontortueus^ , 

Porte fur fin rivage yOu les villes dref^es 
*Par le Koy Triplas ont eflé renverfees: 

Et ou fe void le gouffre t horreur des enfers 

("Dont jamais on ne fàrt) horriblement ouverts, 
fl referre âprement de la bouche les rives^ 

Et le 
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Et le paî/ais ajouté toutes lesgenjîves: 

Tuü dedxns U poitrine infiable Jé mouvant 
Càç^ la ruagahond il oja thomme aggravant 
fient le mal au cœur puis mordantfans cejfe 

Vefiomach hondtJfant\ç^ overt^ ilfadrejfi 
Z^ers ta porte ^qu’aucuns ont appelle le cœur^ 

Ou bien de tefiomach.le large receveur. 

Le pafiage fie ferme ou les boy am commencent y 
Et ou abondamment les viandes fempancent.,, 

Vne moitte fueur desyeus ^vafiécoulanty 
Le njentre tout troublé décharge yn yent roulant 
fert tout ennun coup y ^n plusgrandfarrête 

Elus bas fur le nombritOn fient dedans la tête 
ZJ npefiant ennemiy(^ mêmes au dejfioMs 
De tune ^ t autre temple rontnemblêmentdèpous,. 

Toute chofi qu'on yoidy a Tœil appar oit double 
^infiquenjoiddenuïtqui de bon yin fi trouble. 

Comme les nourriciers de Denis le cornu y 
cApres auoirfouÜéfiurleraifitngrenuy . 

Et de moufi écumeus ayant ta tête armeCy, 

^en y ont rouillant les y eus par lagrandyaUee 

n)e Nijfi chancellansfis courent fans raifin: 

Am fi efi ébloui qui a beu ce poifion. 

Il efi dit mort-am-Kats : car il ote la ‘uie 
cAtous les ratsfrtanSyqui den prendre ont envie’. 

Des autres TuAPanthery car par luy plusfiuvent 
Les'Bouviers Chevrier s à mort y ont pourfiuivant 

C'efi étrange bêtad qui tout mourant fi guide 

H 3 ^A’snjal 
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aAurud'PhdiicreenfurUmonuigned'lde. 

On Ha ditTur-femelle^ç^ aujjt Malle-mort- 
Dans les rocherspierreus on le void comme ilfirt. 

Mais pour r emededfaut de chatis y ne poignée 
Enchopinedea^inprejèntementhaignee, 

Et la boire a Hinfiant:pren aujji quant quant 

^elAvronne coupé le tige verdoyant 

Et du ^ert Marrubin que l'on nomme éMeliJHe» 

Tu pourras boire aujjidugerme qui heriffe 
Dedans le boisgentilau beau tige immortel: 

Et de laRue aujjl auecques tHydromel: 

Ou éteindre njnfer chaut aus dents dé une tenaille^ 

Ou bien le marede fer que U famé détaille . 

En deus parts au fourneau : tu pourras bien encof 
Rougir dedans lefeu^npots de nouuelor^ 

Ou a argent Iéteindre en (-un pot d’eau troublée» 

Trens des feuilles de Hïve une demipoignee^ 

Ou le pied dejfechéd'Origan montanier, 

0 U cil du Tolicneme encorf uert ^ entier: 
Etledonneenunpotdelaliqueurmielleufe- 
Tu tireras auff la boïffonpim moilleufe 
Del'oifeaucafanier^quanddufeulachaÜeur 
Emmorcellant le cors fait tomber Jk liqueur. 

Rempli fon y entre auff dejus quife peutprendre 
Au confumé de char d’un ueau bien gras tendre: 

Ouprendulakdefemme^auquelferamélé^ 

'Dujm "B alfamien goutte agoutte couUé^ 

Quelquefois dedans teauypourveu qu'avant iltire 

Duuin“ 
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Du centre ce repas qui tardif ny peut cuire» 
'Pren la prejjure aujfctun Fan^ç^ autantfert 
Celle la et un Levraut qui dort a l œil ouvert y 
*TriJê auecque du njin ou tu l'auras mêlee» 

^ille auffi du Meurier la racine pourprée 
En ^n mortier de hois'^ cuis la dans la liqueur 
Du dieu des‘ligneronsla donne au labeur 
Des mouchettesdu ciely ^ ainfi L dtêrejjè 
De ce mal onerem ne fera plus maitrejfe 
De thommepaçient:ainsgaillart 0* accort 
Marchant comme devant il chajfera la ^nort. 

Fegarde en fécond lieu nme boijfon méchante 
Mêlee iniquement de Cerufe éclerante. 

Sa couleur ef de lait écumeus f élevant 
Et gras comme auprin^nps tu le ^as recevant- 
Dedans le pot a traire.Elle donc écumeufe 
Et dpre~rejèrrant f élargit ^enimeuje- 
Par toute la mâchoireyOU Ion ^oidfur les dens' 
Lagenfive ridee: (R entrant au dedans 
Elle enrudit la langueyi^puis elle défiché- 
Le profond du goperyla ou nsne tous fiche 
Tache de poujfer hors ce dommage ennemi. 

On efifaible ç> njeiüant quafi tout endormi: 

Jjappétit de njomir fait des douüeurs mortelles: ■ 
On Void terreur qui met mille formes nouuelles 
DevantlesyeustrompésyO* oresfimmeillant 
Le cors ejl refroidi y du tout defaillant: 

Edijàntplace au labeur des membres il nétriue.,- 


liaCcrufè 
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Fais luy boire le fuc de U mirtïne Olive^ 

Ou, bien tOrcadien^oule Vremadïen. 

Le njentre chajfèraygltffantpar ce moyen^ 

La malheur eufe drogue.Ou bien tu feras faire 
Vne prife de lait que tu auras naeu traire 
D" un gros pis éleué • mais tu en ôteras i 
Toute la clere y telle: ou tu te fouleras 
Du fucglueuSytirédu tige du fueiüage 

De la Native bouüie^ ou bien fais aan bruvage^ 

%ompant le plus fouvent mêlant en du nain 

De la Jugiolme encontre ce yenin. 

Oubien fais échaujfer lafermentéufe cendre 
Trempee dedans teau que tu feras épandre 
Ft couler au trauers et un recourbé panier 
Tijfu nouvellement auecques de ïofier: 

Car ainfipourra il tenir toute tordure. 

Et d'abondant encor de thuylié quifiitpUrey 
0 U tu auras mêlé rompu des noyaus 

DetarbreFerfenydompteratouslesmaus. 

Perfee quelquefois lefeitcroitre en Mycene^ 
üAyantty'enchélecolalaGorgohtenne^ ' 

Etfef ant élongné du champ Cepheien: 
^uanddejfuslefommet dumont^elanthiên 
De fonglaive.cour bééchapaUpoigneé. 

La aujf fut montrepar la Nymphe Langee 
aAufis de Jupiter ce bruvageinuenté*. 

Tu pourras prendre aujf de t encens arrête - r 
üAtentour des rameaus des arbres de Gerktey ' ; ' 

Et apres 
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Ut Apres le broyer parmi de torge cuitte. 

Ou pren le fucgommeus cpueplore le Noyer^ 

Ou celui qui autour d'un Orme y ou dun Prunier 
S*amajfe abondamment y puùfailedeffaire 

DansvnbruvagechauUcartupourrasattraire 
Vnepart du <uernnpar le njomijfementy 
Puis ['autreJortira dans teau chaude aifiment: 

^umd le cors tout moiteusprendra fueur plus grande^ 

Ou rempli de bon nuinyOU de bonne f-uiande 
^l fuira de la mort le dangerperiüeus^ 

Garde toy bien aujJiÇp tu as curieus 
Senti ce fortpoifon)de boire miferable 
^e la devore-bled Cantharideyfemblable 
A lapois qui Je fond y 0* qui de fa liqueur 
Leve comme la pois rvne mauvaife odeur. 

Au goût elle refemble atefqtdüe nouvelle 
Du Cedre que Ion rappeyeÜe ronge mortelle 
T?arfa botjfon humide y 0 la levrey^ [endroit 
n)u bas de tefiomachytantot elle nuient droit 
Mordre au milieu du ventre 0* ronger la <uejpe: 

Vno douleur f aigrit qui tourmente ennemie 
Vendrait de la poitrineyou les os plus tendres 
Se courbent fur le ‘T^entre: incontinent apres 
La fureur eft enfuit:puis [homme foible 0 lâche 
Se laijfe furmonter lors que ce ruenin tâche 
Tant plus a lamattir contre tout fonefpoir: 
fl efl troublé de frit tmt ainf qdon peut asoir 
D'un chardon flonjfant la tête bknchijjànte 

f Voh 
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ZJol€ter^fi(hnsïkrfVntmrhflhrfl'émnte. 

^renmoy du ^oKÜiot le méUngc apres 

Dans les nïmphesdes eamiainfijadis Cerés 

tiAffamee au logis de l'bote HippophoonU 

Laua fa gorge tendre^oy am^ le joy em conite ; 

DfambeThracienne\OubienprenleCerueau 

^ue tu auras pire d'un porc ou ddnAgneaUy 

Et le mêlé parmi lafemence menue 

Du Lin bien arondi.n?renIa tête cornue 

Vun chevreau^ tout douillet : ou choifis <un Qifom 

Etlefaùconfumerjjainfdetepoifin. 

Le.remede fatal que tu luy ferasprendrè 
Lepourra au ^omir contraindre de le rendre:: 

Et ce qui refte encor dexe jouiüi repas^ 

(tAhcréplus fermement en quelque Iteu plus bas y. 

Tu feras quemettant les doigts dedans fagorgOy. ' > . . ^ 

Tirant au cœur plus fortyetfftnil le regorge:.. 

Tu lui donrasfouvent ^ndifere deJait: 

D*unebrebisypourveuqutljoitde nouveau trait*.. 

Gar ainptupourras arracher les^ordures ; - - ? . ^ 

Bbrsdu^entreaifementyOueües étoientdureK ' 

Tu lùiferas aujf boire du lait biengraSy. 

^i lui fera grand bien loutU'écacheraSy 
Mêlant endu^m douslayigne bourgeonnante y 
^ui porte de nouveaufa feuille verdoyante» ■ ' ' ’ 

Ou bien tu tireras hors les poudreus filons: 

Ta racine noueufi ^ pleine dêguillonsr 
MuisJu la mêleras au labeur des Avettes : 

Cêtc 
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Cèu herhenjers le Ctela^apoujfant les fleurettes 
^Amfique l'aAflhodelle^ç^ fin tige adouci 
Eflfort grêle en tnontant.Tu fourras-f rendre aujfl- 
^atre drachmespefint de terre Samienney 
IPhyllis forte au 'valfrestlmbrafidienne 
‘Taïs du tout neigeus: ellefremierement 
Fut du ‘'Bellier cornu montree faintement 
qAus nymphes de SamoSypres le jonché rivage 
né>e Cercet le chenu,. Ou bienprenen bruvâge 
Le double de njin cuityOU tu auras pillé 
Les rameaus de la Kuey^ quant ^ quant mêlé 
’JOel'huille de Glayeuly^* de thuille de Kofi y 
^ipeut chajfer du cors la maladie enclofe, 

S‘il advient quelquefois defiUement goûter 
Le mortel Coriandre ç^fâcheus a domtery 
Vhommeplein defureury^ d'éfiriuout malade 
Va caufantenpublicy ^ commeo^neThiade . 
flléc latte fà'uoisytouché duThanfins peur, 

^Mais ilfaut 'Vnplainpot de la mere liqueur 
Du bon a/in Trammieny telque Ion ie asoid rendre/ 
Sous tarbredupreffoiriou bien il te faut prendre 
De fil tout yn hanap le dijfoudre en îeau,. 

Qu bien tu mêleras a/n œuf frais nouvjam 

^"une FouUefymdê de moyeu deglere) 

Dans lécume/epas a la foulque legere: 

File en gardefi a/ie O* en tire fi mort: 

Car les fils des pêcheurs nouans au long du port 
Vonttrompant cêt oyfeau a qui elle efl mortelle y 
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^Tendant quHa^a chajfant cête écume nouuelle, 
blmchit €>■ ondoyé cÿ* Is livre nm enfans. 

Tu le pourras aujjifaire baigner dedans 
Legrand bruvage amer de la mer violette y 

leTerre-^étonnant rendit am agentsfubjettt^ 
tAinp comme le femcar le feu efifubmü 
- AÂÏétonnant fournir des grands Vents ennemis* 

Le feu toujours a^iuantfeaufar tout étanàue 
Craint les ventsla mer in fable fi remue: 

Elle efaime^courrous^ maitrifi les naus, ^ . 

^ Et lajeunéffe aujf qui périt dans les eaus: 
Maùklaloydufeutaforêtefifubmife* 

Tu mêleras encar du njmpowr vneprifi 
A thuilleprofitable , ou bien lesdeusliqueurs 
X>e la neige du ?noufipour chajfer fis douleurs, , 

fSMaü il faut que ce fià hrs que de U ^vendange 
Elaine 0* déjarideevneferpefivange, 

Ej que lonfouUe auspieds le raipn Pfthien: 

Lors que la mouche aufi bruyant cerche moyen 
n^efujfiter le moufi^0* tombante fi baigne 
sUuecque les bourdons çsp frelons de montaigne. 

Et auecques la Guêpe: alors que le raifn 
Plein defuc^eflgâté du regnardcaut ^fin. 

Il faut connoitre apres la boijfin dangereufi 
De Cicu'é qui porte ^nenuiEltenebreufi 
Dans la tète,tt^ qt*i fiât rouiller tous les deusyeus 
Et chancelier des pieds e>* choir en diuers lieus. 

Et firpenter des mains l<t gorge efi recoupec 

S» 
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Èn fonŸtijjage étroit durement étouppee: 

Le corsfi refroidit vers les extrémités: 

Laforte fveine au fi dedans les cauités 
Des membres efl étrainte^c^ le malade attire 
ZJn aer tout deffaillant que mourant il fiupire: 

Son effrit void hnfer. éMaù il lefaut fouler 
Ou d’huille^ou depur-vin^pour luy faire écouler^ 

Lt Vomir ce mauvais danger eus dommage: 

Vu donne luy fiuuent du vin pur en hruvage: 

Ou bien quelque Clyflere^ou le tigecouppé 
Des Carottesy)U cil du Laurier de Tempe 
^ipremier de Thebus ceignit le crin Delphique^ 

Donne le grain broyé de tOrtiequipique^ 
fiâuecceluy du poivre: ^ auecques du vin 
Mêle lefuc amer ^quelquefois le^Benjouin^ 

Danstkuide de Glayeulytu dedans ïhuiîle clere 
Broyé auec me fureta pouvoir de cefaire. 

Ou échauffes njn pot de lait tout écumeus 
Et luy donnes a boireyiu bien du moufi mielleuse 

Regarde que bien tôt la douleur foit chaffee le Toxiq,' 

DuToxiquemortel^car la prifiauancee 
Va toujours agravant 'vn homme de douleur: 

Sa langue s^’engrojfity^ dunepefanteur 
Levifage efl chargé deffius la levre enflee: 

Vne tous fiche enfuit^ au fond éhranlee 

Lagenflve fi romtje cœur efl tout tremblant^ 
Ceveninmalfaifantva tous les finstroublant^ 
chancellent émeus J homme balle de peine^ 

Ke donnant jamaisfin a fa paroÜe vaine. 
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^tcrie en ce tourment ainfi quun homme, ire y 
^i fent meurtrier ement y ngrand glaive, tiré 
Sur[on cheftout-frenantiou comme la Frétrejje 
Secret aine deT(hee ^ porte-^afe addrejfe 
Le neufiême du mois ^n long bruit en hurlant 
par la ^(^e commune au peuple tout tremblant y 
Oyant le grand horreur de taboy^quiféguide 
^Alentour des yaüons de la montaigne djde 
Et qui <-ua rempUjpnt etun Echo redoublé 
Ve^rit matajfuré de ce peuple troublé:. 
nAmji njailhuglantfans offrit y plein de ragty 
y/ hurle ^ fa ^ là détournant fin vifige^ 

Comme njn Toreau il jette en travers les deusy\ust: 
Il grince la dent blanche^ o* tft tout écumeus* 
éclats il faut larrêter de liens létreindre 

Doublés de divers nœudspeu a peu contraindre 
^e s armer de bon n;my fans foif tenivrer: 

Puü luyouurir la bouche ajfn de. recouvrer y 
(CMettantla maindedans) ce que tu [fais luimirey^ 
Contraint delerotteriou bien tu feras cuire 
üA la chaleur du feu y confirmant dedans tèaUy 
^'un Oye agourmandé lepoufiln tout nouveau^ 

Tu pourras bien aufil lui donner en bruvages 
D’un pommier montanier les écorcesfiamages< 

Nettes des éguidonsylespommes duprintems 
^i naijfent aus jardins -Çfd font le pajfetems^ 
Despucelles: Ou bien donne lui la CoignacCy 
Ou des Coings étrangers de Gydonydontla race 
"Première yïht en Crette: aucune fois aujfi 
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VodorAYit ŸoHÜiot au f tüùn adouci^ ; \. * * 

mêlé dedans hau auecques U femeHte 
De Coings ^fourra du cors chajfercétemifance» 

Ou bien fais dtfliUer en ouvrant fin goifèr 
Vnfeu dhuille quifentüfieùr duSeauKôfier^ - - ' 
Ou celle du Glayeul^maù auéc de hcbaine 
fl la faut dégoutter. Et franc de tant dë feine 
îliraflupeursjours dunfas. tmPthamdüant^- .. 
Et amfiqu'éi&nrdfhmljkrittoà \ > . : ■ 

%Jn regard tout a0êm en diuerfifàrtie. ' 

De ce njenm mortebiesf'xfkws dûr'akiey 
Etcem quifreïpEuf^Æeontfilhnm les chamr . 
Engraijfent ans câm'bëSitæt'aindes'dardsfff^^ 

^ui rendent au blejfèr wn incurable rulcere 
En noùrgijfant la chdrXerveninde Vïfere . 
A^erf^rritdefins'iàouMfefi.tach'éyV. ' v ’ 
Et le cm" fourrant feYomttôUtdefecbé, 

Si quekuna^recèu lesflammes ennemies 
*Euvant le journalier nniiflonneur de ms 
DontMedeè Cokht^ue vflfrmiercemmtr^^K^-^^^^^ - : ■. 
Il aura dans laleWe fvn^mddemangsment 
^uil ne peut éviter yfaiflmtedteüeforte 
fl du fuc neigèus que U Figuier apporte.^ 

Ou bien dun âpre Ortk^omdm Oîgnmde merf 
(^i en cent véiemens feeutfa tête enformer^.: 

Et quiva rougiflànt la char encor tendrette). 

On lui avoitfrotté toute ia'feau douüettei, 

Autour de XefiomtcH^wnfais hop ennuieus- 
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s'attache en le ron^eant^ pu^pernicieus 
Leperfe doutre-en-outre-AlôrslemiferabU > 

Va rotant de lagorgeyne chofe femblable 

AhauduCmfnkrqmalauéfach/gri 

Etpark^enjtrfib)isnelaijfedelacher 

Vne ordurepmnte.Qr JtM as envie 

Auec médicaments de lui fauverlayie 3 

^Ite faudra couper le chevelu rameau . 

iiAuec leglandpendant au cbme ek^ aufi^teau; 

Ouïe fouler de lait qm tu auras fait traire 
tHouvellement dupù\c^^ encore tant faire 
^jlle tiemj^e enla bouche^OU bien tu tireras 
Lafueide.alaNoueùjt^tls^Jn^l^^^^ 

^elquefois fa racineiou il faut que tu.cueilles 
Et broyés dedansleau iuneyigneles^ueilles^ 

Ou lesjettons de Ronce: bu pourfaire autrement 
flfaudra découvrir le fiché vêtement i\ ■ 

^i couvre qui retient la char toMte^mbraJfit. 

DesChdtaignes^uiüntynepeauher.ilfiéy- 
Et dure bien neurnde^^^ âonfharbreptetnien - 

Eut nourri par hschams dupaïs Ehdtaignieri ' • ' 

Jlfera bon aujfi de dépouiiierlamoelk * 

^u ventre deEerule^quîardente étincelleÿ■ 

^roye du cler larcin du fiibtil Brome thé y 

Fut quelquefois nourrie ^ mrfi en liberté ; ' ' 

Ou le crin du rempant Serpoulet aime~vky 
Ou du Mirthe afiringent la fimande arondie» 

Oufais cuire le Mirtheaueclervétement 

Des 


^espommes de Grenade:AmJtplus aifement * 
Le mal fera domté par ce poignant hruv âge. • 
Garde que finement iedarigerefksdomé Age 
Du gluant Vlophone a la fuhïte mort, ' ‘ ' 

Tour ne leJfauoir point^ne teface grand tort. 

J7 a au ^afille legoutprefquefemblabie: 'î 
llcuit la langue enfiee^i^de canûrmifirabk : 

Se trouble furieusilepauvret cependant 
S te e>* ronge fa langue infenfé la mordant: 

Car ilpert étonné de raifiin tôut 't/Jàgé:^ v-’ 

Dans fin centre fi clôtfun g^Lautrepajfage' 
Du boire fi) du manger^ ^ les n)ents étouffms 
Enclos en ce détroitfint yn grand bruit dedans, 
Tournoiansfài^ l^e brukefifddtfimbkbfi - 
^Augrand chot étonnant d’un tonnerre ejfroiable, 
.^i fort toutgromnteUant hors le Cielpluvieus: 
Ou a cil qui frémit contre wn rocherpierreus 
^attu des fiots de met ^'oncér’'agrandpeine '. ^ 
f^eut il de grand douleur retirer fin haÜaine. 
s" il prend médicaments Jesordurçsfiors 
Sans attendre long tefnsfirtirmtdefih coir ^>'''_-. > 
Telles quun œufdefiidleépkchantaca^fim ..'i 
Chauchee plufieursfou par la muppeguerriere 
De cent Cocs a Cenvi,qui lapourfidvent tQUs: • 
n^ont elle jette apré^fiôdtpmikkùfsOom^^ - 

TJnfruit toutif^arfmmaüri^rdm^ 

Tait d’Abfinte broyéèhhjfira ce dommage,' - ^ 

Siparauant il ej^dansdusmufl^adouà 
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De nouvemfrejfuréTu tuy donras (tujji 
Tour le fauver de niQrtde U Terehevtwe 
^ l^uefrefentemm0i>W'Âekp^ , 

^ Et du T in krmoymtefîjarmes dégouttante 
LaThehmécorch^^M^rfasy^^pourU^ 

Le Tin feidle deglore^i^^^kesfydahmp^^ 


En fin manger aujjî les fieurs tu luydonras>. 

^u mâle ^oulliot qm efihmrtam Kas: . 

Oude rueion rameau quihafièmentfululèy r - ^ 
Et lAfiic doutrem^mymdemifcrufuüe: ■■’-■■■ 
De foudre dehàfir^ùdufiiçqmyerok. 

Ou lexouiüon^deLBÈvreMpeHMrd'umrait ^. 

Ouipienfiüâtymàngertoupfinfiiddefi^ 
lEc Sang de aduient qu^.quelcun àyt heu trop follement 

Torcau- Du fang noir de Tmeaù^iyhPfrmfermont . 
Etouffe 0^ njoimwMMm dmhut^^^ > 

Cartefingattachlfaâllémentfifilfe 
Encontre lafoitriney.e^fe^e au rélhm - 
Du creus de tefîomaçkip>dùwxt méme;lie^^^^^^ 


,ûpuffi-ssi 


Le fz^ent tout arrêté :h malade fins cefi ? 

S'évanouît en terreJhmrM:ii^ffaidamynv^^\^x-^^^ 
Et par tout écum^mytarlui^^uJefai^ < ■ r \ 

f^aü ilfautdétrmffer^desfigues^erdelettesk - 
Touttespleinesdelaiti^ ericoretendrettes . ' , 
oAuecqucduyinaigre^0^ dansVuu ^ ;• 

'A 
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le poignant vinaigre auec tout etmlèri ' 

Ou tire lui du cors cétepefante ordürei 
Oupajfe enrun /àjjètplatn^de trous kprelfHre 
^'un Chevreuiiyoudun Wan^ou dunJl^releger^ 

Ou celle dm Chevreau qm lui fer as mangerï 
^infîtu tireras ton malUde de peine^ 

Silprend la medecine exqmfe &* fimeraine: 

Ou bien fil prend deNttreemmorcèUédeeous^^ 

Trois obolespefaut^auecque du^rndoUs 
Et du fuc de Laferpeféa la balânce, 
eAuJJitefaudra il détremper la fimence 
De ChoHs en du 'vinaigrer ou bten tu lui donras 
Des Ronces^ou du'^omre: ou tu le foulieràt 
Du pied dherbe^a-^punaife a la mauvaïfe écorce: 
Amffacilement tu ddmteras laforce^ 

Etferas digerertout cegrosfingfigéy i 
^i dedans les vaijf aux nîorteifefiori range, . 

Fai que de ÏEnfie-beufla boijfôndoulaureujè 
Cliente foit inconnue'.Elle émeutmenimeuf 
En thomme ja njâncu la mortelle douleur^ 
ainjî tu connoitrastf vient ^ne couleur 
^ans la levre femblabk au Nitre^quifins cejf . 

Tuant la varongeantinMe grand" douleur prefè 
Le haut de leftomach^tout autourfaigfdfant^: 
Vvrmeejlétouppee<^e7jco.fgemîjj'ant 
La 'uejjîe jèplaint dupoifon qui la picque: 

Tout le ^entre f étend ainf qua ihydropique^ 

^i a Vers la nombrii mide agents amafés: 

- Kl La 
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Lapeiiufétendau^farl&4mmkm'^re>^esi\:-- 
La^bêts fMt enfler sfi dans lèç&r s ^Ueentre-yx '' 

Aucune fois le ^eau 'Zfacbemgrand centre. 

De U Les fafttur^ v, 

La nomment Enflehp:ufiMa^^.imtrc> ces, 

Jlfaut la figuefeche en U boijflm donnée . 
^onaurafaitduyindelatroiflémeannee. 

Ou bien dans mortier il la faut' éècôupery 

Et puis dejfm le feu ^pAtirarpeu-détremper. ’ 

Celapeutapatfer y ne douleurflevreHfe: . 

Ou tu le fouleras êuneÀo-^Jbn mieüeufe. 

Mêle auffldans.duUitiout le fruit defechê'^ 

^e LfPalme produit'quand Sauras écachéi - 
Tren encor quelquefois y ne paire fauvâge y 
La^acchique ou Myrtee^ erifaùrun bruvagez 
Ou quelquefois le fruit 4e dans duym^^ 

Oubien tu lui férus fùffl^t'er4m'tet^^^^ . : , ' 

Comme enfant nouveau nêyeé^ipuis de ïamammelk 
'Attirer tout amflcéte hoiffnmmede . 

^efaitnjn petitAueaufirLimmedement^.: '■ 

Hors lesarrieres-faiSyQï^ quifoUâtrement 
Tire au pis maternel la liqueur adoucie. 

TU lui feras auffl boirè Ihume atiedie; i 
fufquau ^omijfemmt t0* €mores tu dois 
Lui mettr e malgré lui en laioucheles doits y 
Ou quelque plume yOu bien quelquefois tu pem prendre 
Du papier courbe ^ torsJequel lui feras: rendrey 
^Attirant dugoflerytous ces mous dangereus. 


Qr de^ 
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Or dedans leflomach njn amas •uenimeus 
De Lüt^ou de nouveau on amis laprefure^ 

Fait njn homme étoujferimais contre céte ordure 
Jlfaudrafeulement prendre de trois liqueurs : 
Vune foit de njindigre attrempant les douceurs 
Des de usparts de y in cuit^puü lâche lui le y entre: 
Ou faits <-une hoijfon dedans laquelle il entre 
La racine ou le fuc du Lafer Libien^ 

Mêle dans du ("vinaigre: encof donras tu h 'ien^ ' 
^our dijjoudre ce lait fa lexiue putjfante 
^efont les bonnetiers : la tête florijfante 
Du beau Thim njerdoiant arraché de nouveau. 

Tu te pourras aider quelquefois du rameau. 

^e nous efi apportant la njigne a,us cutjfes belles y 
Mêlé dedans le fuc des grappes plus nouvelles : 

Et la prejfure encor" pourra bien dtjfper , 

Ce Lit emmoncelè: tupeus aujf coupper 
Et mêler en du miel les jetions de la Mente y 
Ou les mouiller dedans nane boijfon picquantCy 
^lue tu prepa reras de y maigre afésfort. 

Mais pr en garde en appris au y emn porte-mort 
IMlommé Dorycnion : au Lit il eft fembLble 
En couleur en goût: ce yenin dommageable 

Z) a prejfant le go fer d"un hoquet redoublé y 
^i rend outre coutume yn malade troublé y 
S entant (-un mal de cœuryquii toujours le tourmente y 
Et lui fait revomir L y 'iande fangLntOy 
Et quelquefois par bas glueuftytellement 

K 3 
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^mjettant céte ordure il fent même tourment 
fait ‘-un patient mallade de trènchee, 

Ou des exprejfons :fa bouche défichée 
O^veut eftre momllee, ains njanicu de douleur 
fifi couche abbatu^ ^ fient faillir fion cœur ; 

Mais la bo ijfion de lait fiervira de remedcy 
Aucunefoü mêleeen ‘-vin doUs quifioit tiede: 
Leblanc de tefiomach d'un gras cha^ponroty 
Luipourraprofiitery-f il lut eft départi: 

Ou bien le confiumé en afiés grandi mefiure: 

Lt tous poififions au fit quiprennent nouriture 
LDedans les rocs'caués g^ rivages moujfius 
JDt la mer y dont les n^ns firent mangés tous crus y 
Et les autres bouillümais beaucoup davantage 
Los Ouitres ont pouvoir de ‘uamere ce domage y 
La Pourpreyla Langoufiey^ le rouge Herifion - 
LaPeinnefiaPetouillé^entant quecepQiJjm 
Servira de viande: ^ fur toutpren la peine 
^élongnee de toy ne fioit la PourcelinCy 
'Ni les Ouitres qui ont le ^vêtement moujfiu. 

Lé Phàri- Garde toy bien apres que tu ne fois déçu 

^ DubruvagemorteiqueporteleL^harique: 

Car tu nés ignorant : de grand douleur il pique 
Les joues au dedans.t!iy>efl de même goût 
^ue ïjfipic-d'outremer îfirendthomme du tout. 
Chancellantyhorsdufiensyçyr quiny remedie 
.. Il tue yen moins d'un jour ^n homme plein de vie, 

Mais donne a iufle pois de l’Afiic-doutremer : ' 


Le beau 
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Le hemped bien fleuri^que tuf-uois enfermer 
Dans les fâchés de cuir^a^s^ qui a ÿtîs fon eftre 
Am monts Celiciens près le fleuve de Ceflre. 

Tu pourras bien aùjfl broyer parfaittement 
De Viuêche qui peut appaifer ce tourment. 

Ou bienpr en le Glayeulpour adoucir U pemey^ . 
Et la tête du Lis que Venmprint en hainey 
"Vourpant que quelquefois par grandi témérité 
Auec elle elle 0 fa débattre fa beauté: 

Dont Venm en après dans fes feuille s fît croître 
ZJn laid ^ ord tribart^ que Ion njoid apparottre 
Semblable a celui la iun Ane ricanant. 

Tranche aufflpuis après d un rafoir bien coupant 
Le tige de la Eue y ^ lesfeuilles encore y 

foudainpar tes chams la Chenille deuore* 
*Tren la farine diOrge^ç^ la fai cuire auff: 

Et puis pour appaifer la peine ^ le fouciy 
Et le tourment encor que ton mallade endure 
Failuirairelatêteyôte lacheuelure 
couvre k deJpeSygsr finsfaire fejour 
tAuecque du vinaigreapliqueluiautour ; 
De cefl endroit ducehfque tu auras fait raire. 
Garde de te fiuller le njentre temeraire 
E^efufquiameyainfl que font les étourdis y 
Ouïes petits enflons qui laiffent dégourdis 
Le ramper dangereuse par voye douteufe 
Marchent fins le fuport de leur merefiigneufiç' 
Lors que k poil folletyqui leur couvre le Çhefi 


laïufqiiia^ 

me. 
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lit commence atumh'r: fis mangent le mechef 
^e leur eji apportant cête plante florie^ 

T*msils[entent autour leurgenjîveengrojjte 

t^aü afftnJ^apaifereéu douleur éprifi . 

Fat leur boire a foifon du kit pour afneprifcy 
Ft quelquefois dujjile'Corne-bœufgrenu^ 

nom eft apportant yn fruit courbe cornu 

Sous fa feuille éventee efigarifon certaine^ 

S'dejl trempé dans l'huille êprainte auec grand" peine. , , 

^ren les feuilles d'Ortie ^ ^ les leur fai ronger 
Four en tirer ie fuc: ou bien fai leur manger 
V Ortie toute crué^ou fa fiche fimance. 

Le Crejfon-allenoùmangéafujffance^ . 

Ifarbre ditFerfienfia^faveyÇ^Senevéy 
LaChicoreeauff efiremede aprouvér i^ , , ^ . 

Le fimmet de t Oignon dk branche menuèy • • 

Ft de ïAil bien crété toutela tête bue 
Le Pauot. s"il avient que quelqu'un ait prins imprudemment 

La liqueur du Pavot^'quiporte hautemenf /.. . : •. 

Lagraine dansfit têtefil te Viendraparoitre 
<tA! mflant endormi, elT kifintiras être 
^ar le dehors du cors fis membres refroidis^ . 
fitientfisyem fermés-fisfiurcils engourdis ■ , 

Demeurent attachés,rune futur puante 
Lui difiille par tout^ fa face efipallijfante: 

%a levre efi enflammee^g^ le ken mhé . ; . : > 

^i 


Z)n fort demangement,qui les ronge dedans 
Comme fil leurfirtoit quelques nouvelles de 




l^t dmsfvnc 
^Ajfemhlees en -x 
S liesfont a Cerés 
*l^epuës de heUuThym^ ^ 

Plonge atijji de U Urne a h Çe 
Deditns thmdemf^t^puü ouvrait J 
De U bouche fermee:empiürm lede^ms. ».. 

Ou dans ïhuiüelau Glayeuiplonge-moylcête lainl^ 
'Et tenfouües:oulbien dhuillefaïtf4grandipeine^ 

faut fiapper fa joue afin de ïeuedler^ m ^ 

Et crier quelquefoü qmndU<x>eutfommed^^ 
ftAfîn de l émouvoir^, e^*, que fyudain d.pmjfe ,., . 

De ce fomme meurtrier chaJferEèBrange njice j 
Et jetter njomijfant ce malheureus venin, 

^uü trempe en hmlknjerteyC^ diouffe dans du fpm 
bnges^pourçh^rUm>prtefefeid^^ 

^elecorsAtf(Aprfaueçque.(ft^Ÿ!''^¥^^^ : ■ 

Plonge aujf tout fn cors dans la cuue^ fsf* 


.ÔŸ'W fourré mèU 'voir 

^ ^smdM^ynetmïernr^d^ ' ' 

Vondre toute fa char qMkn chartre demeure. 
Le manger luy deglait^ t^ quelquefois il f nt ; 




Une rougeur J^aiïaché'dmfàuès de cef homme 
a lesyeus enflé's^ '/éfàndainficomme 

Vnefleur bourjonàant'é auffimet4l dehors . 

ïynjrinebèaiicoupi^nS},qt^^à frrtant '^u cors 
Ut maintenant fourfr'iàçéd Wawiehddffngldnte 
Toutpoiffon luy dephttt'^ldk^qWoTt'îuyf^^^ 
Briefcomm^ÿer^^anfbn U yoiddêtournèr 
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Des ruimdes de mêr imais dlui faut donner 
<tAfésfujfifammentUprîfedHelehore^ • 

Kemede Phocien:<^ quelquefoù encore 
Lefuc de Scamonee épraint nouvelement. 

Ilpourra bien amfjetterfacillement 
De ce méchant foijôntordure‘-uenimeufe» 

Ghfil boive quelquefois la traitte doucereufè 
Prife au pis d'une AneJfe 'Æt de la Mauve aujf 
Pais lui cuire en <un pot le fourjon adouci. 

Il pourra prendre encor'pur bonne medecme 
Vn obolepefint de la liqueur Cedrine: 

^^il mange abondamment h beau fruit rùugijfant 
«Au Grenardier de Cr^te:: ou bien qu'ilfoitjujfant. 

Le fruit Oenopïenyi^ucilde ^romenee 
Ou la Grenade encor qUe Ion nomr^e Æginee^ 

fait par‘Une taÿe xregneufe empoigner 
'Vn grain tout rouge ^ dur: ou éprins au panier 
Le repas hume-utn^ainfiqu on aggravante 
Sous larbre dupreJfouer ‘une Olive méchante, 

Siladvïent que quelquun buvant aubord dune eau LaSang- 

^, 1 r 1 K ■ n '1 ' >-r' 

'Prern de jeche joif^courhe comme njn Toreau^ 

Triant [herbe a la main gluante,& menue, 

Alt laifé en fa bouche entrer ‘une Sangfuë, 

^i friande de fang;0^ cupide de mort, 
cAuec yn petit bruit flottant auprès du bord 
Se jette d un plein fautjufquesau fonds duy entre: 

( éMêmes en plaine nuit dans le go fier elk entre, 

.U^geant au haut deseaus,alors qu imprudemment 


Sans 
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Sdfis njoirgoutte en ^nfot on U boitgloutejnent) 
Incontmmt après que tcm tdura jettee 
:iAufonds de leforndchytoutfubit arrêtée 
Elle fujfe le fang^ou f ittache a tendroit 
Ouïe njent amdfépdjfepar fin détroit ; 

Vers la bouche dunjentretaucméfoé errante 
Elle prend la naiandcy-^ fhomme elle tourmente ,, 
éMaù illuifaut donner pour fin hoiredautant . 

V ne boijfinmêlee en <-uinaîgre^adjoutant: 
OuVnrepasneigeus^oubieftlaglaceprifi. 

De nouveau par les agents qui naiennent de la 3ifi^ 
^renïamottedefil^quetuécachsras . - 

Vayant fine en terrepuis lui donner as 
Bn coudante boijfin qui fiitfacide a prendre 
Qupren de îeau de merpuis la ruiens épandre: 

Au fo leil de t Automne: ou bien dejfiis le feu 
Tulapourrasaufitéchaujferpeuapeu:, . ’ . 

Tu pourras bien encor lui donner en bruvage 
Le fil^oufin écume amajfie au rivage 
"Varie Saunier y alors qudyapMe-mêlanty 
Et les eam dans lès eausplufieursfois écoudanu 
EcCHâpi- Garde toy du danger que le levain de terre 

gnon. pourchajfant athomme^alors quillui enferre 

Legofier étouppé^pourtant quefaccroiffant ~ . 

f l enfle t eftomach. Ce levain ejî croiffiant 
"Vres la creufe taniereyCtt^ la caverne plaine 
De Serpent yenimeuSy Ou la mortede haUine 
Me ces creus ennemis le yontempoifinnant.. , 

Ceye^ 
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Ce fvenïn a,fon nam chitngé diverfement: 

Le commun touteff'oüen general lai donne 
Le nom de Chxmgignon.maü encontre (ordonne 
Le chefenfemencédu K^oruoa je prens 
eA l entour du jetton les rame A 'Perdoyants- 
^^eft apportant la l{ue:ou bien il faudra prendre 
La fleur du ^ieîàrain^ ou bien jeter la cendre 
*7)^ ’l^erÈache en^inatgrè: il faut émorceüer 
Ou du pied-dAlexandre^ ou du Mître^ ^ 'mêler 
Le tout en du Vinaigrèiouilfa dt que tu cueilles. 

Du Creffon de jardin les njerdotantesfemücs^ 

Ou lapomme de Mede^ou lâpre Senevé. 

Mets aujflfur lèfeapottr remede éprouve. 

De la lie de djin -enfais de la cendre, 

Et la fiente auffl de WoUlletupemprendre*- 
Tu le pourras encor de ce mal dépêtrer 
Si dedans jongofler tu fais ta main entrer-"■ 

subvient que km ait pris la b oijfondangereufi LaSalema 

^u wenimeus Lezjtrdqut a lapèduglueuje^ 

Dont le poijon infêtapportegra^s douleurs: ’ ' 

(Jl a nom Siilemandre^a qui lesgfans chaleurs 

Du feune firent mal)ônfapperfoitaLhe'ure 

H)"un grand brazjérdrdanfqui tout bridant demeure 

' cAuprofond de la languepuis incontinant 
On endure f-un grand froid/vn mauvais tremblement 
Tient les membres toujours en *-une défaillance : 

On chancelle en tous Ite'us de kconnoi/fance 

Les ejfrits font alorspefimmenthebetes. f 

, ^ ^ L 3 Comme: 
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Comme njn petit enfant qui marche a quatre pies 
On fe trame par terre des taches tivides 

Courent dejfus la char^diftiüantes^humides 
De ce mal dijperfé.maü qûonfufe fouvent 
Les larmes dugrandFin^mêleesparauant 
Dedans le gras labeur des Avettes d'Attique» 

Ou bien qu'on prenne encor la beüefue-artetiqus 
^our bouillir [es rameaus^eny mêlant les mis 
^e le Vin ameuri: quon defecheautrefois 
Et quonface ecacher lafemence AOrtie^ 

Tour la mêler auec la farine ^fortie 
Des petis grains iOrobe:aujfpeuton manger 
De ïOrtie bouillie ^ en ïayantfait plonger 
Dedans thuille^^ ayant pardejjusfait epandre 
^e la fechefarine yO* lui enferas prendre 
Encor quil lerefufe.Or le facré labeur 
Des Avettes du Cielgarît cête douleur: 

Vœuftendre de Tortue^ encor la Kefne 

Et du Galban aujf la fechante racine. 

Ou fais bouillir la char d'un porc quifoit bien gras: 
^îais auec cête doar au fl tu bouilliras 
Celle Aune Tortue alarvlte crinière 
Vogant dedans la mer: ou de la Montaniere 
Sjd fi paît de Citifi:a laquelle autrefois 
Mercure l'innocent a bien donnélanjois 
Or'quelle fut muette y ayant misfit char tendre 
Hors le tés marquette y ^ aufjlfait étendre 
Deus coudes ^ers les bords.Ou bien encor il faut 


^Arra^ 
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Arracher ta racwe a taigu *Tankàut: 

"Puis tuer les par ens importuns des rainettes 
Pour bouillir en lapoille^ouilfaut que tu jettes 
Ajjès de Scamonee^ çy*amfilefoulât 
Tu pourras fauver thomme^or qu^ilÇoituouüan£ 

Sa vie entre les mains d’une mortfaprejènte. 

Or fil adulent après que la bouche imprudente 
\Avalle njne boijjon du njerdier de l'Eté^ 

Ou du Crapaut muet venimeus arreté 
tAus buijfons du ‘Printemps^ ouilpaît la roufee: 

Celui qui efidEtérend la peau coulouree 
Toutainfi que leTapJè^ 0* fi brîtle le cors. 

Les levres fvontpouffant la puanteur dehors^ 

Et qui plus efiencor%ceftehalainepuante 
Et drue 0* difitcille a theure feprefente. 

Mais il faudra donner encontre ce Venin 
^elquefoü de la poù rnêlee dans le nsin: 

De la char de Grenouille ou bouillie ou rôtie: 

Ou pour le décharger de céte maladie 
Tu peus tirer la ratte au Verdier malfaifant, 

Verdier quiaus marêts chanteau Printempsplaîfant^ 
Et criant dans la moujfe annonce fa avenuef 
L*autre qui efl muet (dont la demeure efi vue 
Entre les grands Rofiaus) par les membres épand 
Vne couleur de ‘Puis^meunefoü il rend 
La bouche toute amere^0* fouventil tourmente 
*De hocqüets redoublés tljomme^ a qui feprefente 
Vnedouleur de coeurlequetva rendant 
L 4 



La femefice fieriüe ^ijum'idefé^andant 

^Par les meml?i^es de l'homme ceus la d'une femme» 

Mais prens- moy •'vne cuve c> l’échaufe à la flamme: 

Puis mets y ton malade^ l échaujfant dnfl 

Tires en UfluAt^r/juif épand^^ aujfl 

Fais que de njin. ^aerféfomentefoü il ruf^ 

- Fn ïayant fait njomir encor qu'il le refufe» 
MetslepieddssKoflausenduyinjdefeches 
Ftnourü ans marêts^ou ces ferpens cachés 
Vont nageant dedeurs pieds uujflpourras tuprendre: 
La Souchette aime-yk^oude SouchetyC^ rendre 
Ses membres tous lofesfle. promenantfouventy 
Si du boire ou manger il efi jun paravant., ^ 

Liihar- N'ignores k tepri y la Litharge mortelle^ ■. 

' Dent la charge fe fied, dans le yentrey cruelle. 

Fait autour du nombril enfler 0^ tournoyer 
Vngrand yent tout.bruy ont ytel que peut, ejfaycjt- ^ 
Vn homme tourmenté par la douleur caehee. 

^^e lui efl apportant lincurable trenchee: 

Dont la peau quelquefois efl de couleur plombée» 
iSMaü il faut ordonner de U Mirrhe tombée 
Deus fois contre yn obole:ou bien le fuc nouveau 
therbe Toute-^honneytu le branchage beau 
*Du éA'lilpertuis naijfant dejfus la haute croppe: 

Et quelquefois aujfl les branches de iHyjbppej^ 

Et le Figuier fauvage offrirafon moyen: 


T)el ‘-vrine le coitrs n efl.enuoyé. dehors 
Jufîi eft on enflé tout a t entour du cors 
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Et U graine an Per fit que ^nnom/TreJfimien. 
orna le combat^qm^td^uàlesSifi^hides 

Melijferte tenfintfirti desflots hnmides 
Eut mis dans le tombeau, tren te Poivre ridé 
Etle broyé en du^mtainficontregardé ' 

Tu feras de ce mdi-emorfourrMtu pendre ' 

Du Trouène bUnchiJfant le petit germe tendre^ 

Et quelquefois auffi il lui faudra bailler 
Le beaufruit premier né au sfleurs du Grenadier. 

IH^preindlfdmgpemquicroifif^^ l’if^ 

Eflfemblable au fa.pin; il domine qjne mort prête. 

Mais pour tm éngarder il faut tant feulement 
Drendre du koA ddin pur yungrand trait nukement^^ 

A lors que l'tommé fent que déjà il l'égorge^ 

Etôuppant le deflroït du candide la gorge. 

üficandredans fon liure a décftpt tout aplain 
Le remedepour lhomme encontre le leuain 
Du Champignon mortel:pren le rameau encore 
Sjp P allas tient en haine a caufe quil honore 
Vécumiere Venus pour fa grande beauté^ 

Des le jour quau mont djde à aonjuge arrêté 
On fît^ four ce combatyoenir les trois Deejfes: 

Dontfunon Samienne arefufi fes treffes. 

Dr en de ce h eau rameau le pourpre florijfant 
En humide terroir:, du fruit meurijfant ^ 

Aus rayons Hiuernaus ou d prend accroijfancty. 

Pour lui donner a boire éprains en la fubflance' 

Tout plain aongobelletfayant deuant broyé 


Et 
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EtpdjSé au travers if,m linge délié, - /■ 

Ou d’un panier dejon: ou donne'davahtaje 
(Tantplus 0* tant rnilleur)paurtaht que ce hruvage 
Eft bon au go ut de [,homi^’e^&^ a qui le. bura 
l^^our avoir garifin •>' 

OrfouviennetojdoncduBoëteMicmdi^e,,- ' • 
tA lupin bhotellierfi le droit turvm rendrs» 

T^yiaufi,âef3wm,qm^ 

Famrife toujours le nom de ton Grévin, 
^Impourjfuiî/antlesfas d'une Mufifarfette 
S'eflfait,comme tàuüurjnëdecm &foète: 
Fauorife mey donc,quipremier des François 
montré mon langage a çeFœte Xjregeou. 

FI N..,. -, 



ABBREGE' DE L. A VIE 

DE N I C A N D R E. 

Nicandre eftoit natif de l'Afie mineur, la¬ 
quelle on nomme auiourdliuy la Natolie^ en la vil¬ 
le de Claire, près Colophon. Il fut fils de DâneCjfa- 
crificateur d Apollon & homme fort renommé. Il 
vefcut du temps d’Attalus dernier roy de Pergame, 
lequel deffitles Gallogrecs. Il fut Médecin & Poète 
trefexcellent, mis au nombre des fept, lefquels à 
caufè de là gentilldîe de leur efprit furent nommés 
les poètes de la Pleïade,ou delaPouffiniere,comme 
excelléts &apparoiflants entre tous autres,ainfi que 
font les fept eftoilles lelquelles compofènt au ciel 
Paftre de la Pouffiniere. Il conuerfa fort en Ætolie 
région de la Grecc; ce qui a efté caufè que quelques 
vns ont péfé qifil en fut natif. Il compofà plufieurs 
liures, a f^auoir les Thériaques, les Contrepoifons, 
les Georgiques ou PAgriculture, les Eteriomenes, 
les Extraits deMedecine,les Prognoftiques d'Hip¬ 
pocrate, lefquels il mift en vers Héroïques ; trois li¬ 
ures de tousOracles,&encore plufieurs autres rentre 
iefquels les deux premiers font demourez iufques 
en noftre temps- le refie a efté perdu . Cicéron teft 
moigne en fon liure de l'Orateur, de la diligence de 
ce gentil perf on nage, quand il diét qu’encores qu’il 
fut eflongné des champs, fi n'auoitil pas laiflé d'ef- 
crire diligemment de PAgriculture. 
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